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Sauf indication ~ontraire, le terme "dollar" ($) s'entend du dollar des 

Etats-Unis d'Amerique. 

L'unit~ monetaire de la Haute-Volta et du Niger est le franc CFA (FCFA). 

L'unite monetaire du Mali est le franc malien (FM). Durant la periode sur 

laquelle porte le present rapport, la valeur du dollar des Etats-Unis 

d'Amerique etait en moyenne : 1 $ = 315 FCFA et 600 FM. 

Les sigles suivants ont ete utilises dans la presente publication 

AFAB Atelier de fabrication d'aliments du betail 

AIDR Association pour le developpement rural 

BDRN Banque de developpement de la Republique du Niger 

BOAD Banque ouest-africaine de developpement 

CADE Centre d'appui au developpement de l'elevage 

CRTA Centre de rech~rches sur les trypanosomiases animales 

FED Fond; europeen de developpement 

IEMVIT Institut d'elevage et de medecine des pays tropicaux 

-::NRAN Institut national de recherches agronomiques du Niger 

ODEM Operation de develcppement cie l'elevage Mopti 

OLAN I Office du lait d~ Niger 

ONE RA Office national de l'exploitati0n des ressources animales 

SCP Societe des cuirs et peaux 

SNCP Societe nigerienne de collecte des cuirs et peaux 

SON ERAN Societe d'exploitation des ressources animales du Niger 

SOSUHV. Societe sucri~re de Haute-Vo1ta 

SVCP Soci~te v~ltaYque des cuirs et peaux 

ULB Union laiti~re de Bamako 
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RESUME - '* 

La mission relative a l'etude de la situation et des perspectives 

existantes dans le secteur de la production agro-pastorale, realisee clans le 

cadre du Frojet UC/RAF/81/063 intitule "Formulation du developpement 

industriel integre de la region du Liptako-Gourma" a eu lieu du 

13 juillet 1982 au 12 novembre 1982. 

Apr~s une etude de la situation actuelle dans les trois pays en ce qui 

concerne l'elevage et les productions animales, la protection sanitaire, etc., 

et des objectifs a court et a long terme, l'expert a examine quelles etaient 

les perspectives d'avenir dans ce domaine et les moyens d'ameliorer la 

productivite, developper le potentiel des paturag~s, l'industrie d'aliments 

pour betail! l'industrie des pierres a lecher, la fabrication des vaccins pour 

mieux lutter contre les epizooties, la capacite des abattoirs frigorifiques, 

organiser la collecte des cuirs et peaux, creer des tanneries, fabriquer des 

pompes pour l'exhaure de l'eau. 

Divers projets ont ete proposes, concernant les stations de recherches 

zootechniques et g~stion des paturages, embouche, un atelier de fabrication de 

pompes, une tannerie a Niamey, une laiterie a Ouagadougou, l'equipement de 

l'atelier du secteur p~che de Gao, l'installation d'un ranch fourrager a Kolou. 
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IN TROD UCT ION 

La m1ss1on relative A l'etude du secteur agro-pastoral dans les regions 

malienne, nigerienne et voltaYque du Liptako-Gourma a ete realisee dans le 

cadre du prcjet UC/RAF/81/063 intitule 11Formulation du developpement 

industriel integre de la region du Liptako-Gourma". Elle a dure du 

13 juillet 1982 au 12 novembre 1982. 

Dans l'immediat, les objectifs portent sur le developpement de 

l'industrie des aliments du betail, la collecte, l'actualisation de donnees 

rel~tives au cheptel, la protection sanitaire, la creation d'associations 

d'eleveurs, de credits destines a l'elevage, la recherche de moyens d'exhaure. 

Les objectifs a long terme de la mission concernent l'amelioration de la 

productivite des plturages naturels, du cheptel ainsi que l'amelioration du 

circuit de transformation et de commercialisation des produits aninaux : 

viande, lait, cuirs et peaux, produits de la peche. 

La liste des personnes rencontcees figure en annexe. 
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I. ETUDE Df. LA SITUATION ACTUELLE 

A. Niger 

En 1981, le cheptel nigerien etait estime A 

3 421 000 bovins 

3 091 000 ovins 

7 219 000 caprins 

399 000 camtHins 

258 01)0 equins 

482 000 asins 

Sur ce total, la partie nigerienne du Liptako-Gourma comprenant les 

departements de Niamey et Dosso, avait un effectif de : 

1 148 000 bovins 

770 000 ovins 

1 210 000 caprins 

62 000 camelins 

131 000 equins 

65 000 asins 

Comme clans toute la region du Sahel, il s'agit d'un elevage extensif, de 

type transhumant. Les differentes actions de modernisation entrep~ises dans 

la rlgion sont groupees dans le projet Sud-Tamesna, le ranch d'Ekrafane 

(Filingue), le ranch fourrager de Tiaguirere (Say), la station sahelienne de 

recherches zootechniques de Toukounous (Filingue), la station pilote de 

Kirkissoye (Niamey), le centre d'encadrement de l'elevage bovin de Dareki 

(Dosso), les stations avicoles de Niamey, Dosso et Gaya, le projet d'embouche 

bovine (Niamey et Dosso) 

La transhumance se pratique dans l'e~semble du pays. 

D~s les premi~res pluies, les eleveurs peuls quittent la zone de culture 

afin d'eviter les querelles incessantes avec les agriculteurs et surtout pour 

profiter de l'herbe jeune et tendre qui pousse clans la zone de vie nornade. 
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Arrives dans la zone pastorale situee a ia limite nord des cultures, les 

troupeaux s'eparpillent sur de vastes etendues OU ils disposent a volonte de 

l'he~be jeune et de l'eau en abondance. 

Au mois de septembre, quand les mares te~poraires cormnencent a se tarir, 

les animaux descendent lent~ment vers le sud. Pendant cette descente, ils 

s'abreuvent aux mares permanentes et semi-permanentes, aux puisards. Dans la 

zone des cultures <lites "sedenta ires", ils trouvent les sous-produits 

agricoles (chaume tlP cereales et fanes de haricots) dans les champs 

nouvellement recoltes. En pleine saison s~che, l'abre~vement se fait 

uniquement grace aux puits on a l' eau du fleuve aux abords duquel ils trouvent 

egalement le bourgou (echinochloa stagnina) toujou~s vert. Pendant cette 

periode chaude (de mars a juin), l'essentiel du travail de l'eleveur reside 

dans l'exhaure; les puits depassent generalement 40 m de profondeur et sont le 

plus souvent depourvus de pompes. Les facteurs limitant toutes les 

?roduction3 animales dem~urent l'eau ainsi que l'insuffisance des paturages 

autour des points d'eau. C'est ce qui explique la pratique de l'abreuvement 

de certains troupeaux une fois tous les deux jours. La fatigue engendree par 

l'exhaure manuelle de l'eau et l'epuise11ent des paturages provoquent les 

grandes concentrations 1u betai 1 sur le s "bourgoutt i~re s" le long du fleuve. 

De mai a juillet, les animaux maigrissent par suite de la carence 

nutritionnelle, quantitative et qualitative. 

1. Actions de modernisation de la production animale 

a) Projet Sud-Tamesna 

Situe principalement dans l'arrondissement de Tchin Tabaraden 

(departement de Tahoua), ce projet n'interesse que l'arrondissement de 

Filingue. Le cheptel compte 42 000 bovins, 18 000 ovins, 31 000 caprins, 

6 000 camelins. Les interventions portent sur le milieu physique, le cheptel 

et le milieu humain (27 000 personnes). Les premi~res activites ont conunence 

par des enquetes sur les points d'eau permanents, la population humaine et 

l'economie familiale, la composition et la structure du troupeau, la sante 

animale, la sensibilisation des populations concernees aux objectifs du projet. 
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b) Ranch ci'Ekrafane 

Cree en 1968, dans l'arrondissement de Filingue, le ranch d'Ekrafane a 

une superficie de 110 000 ha, et une capacite theorique de 10 000 bovins. Il 

est ertierement cloture de fil de fer barbP.le et a necessite un investissement 

total de 275 millions de FCFA. Gere par la Societe d'exploitation des 

ressources animales du Niger (SONERAN), le ranch d'Ekrafane n'a jamais atteint 

sa capacite de charge cormne le montce le tableau 1 ci-dessous. 

Type 
d'elevage 

Bovins 

Ovins 

Tableau 1. Cheptel du ranch d'Ekrafane 

1974 1975 1976 1977 1978 1979 

3 847 3 838 3 528 3 313 3 962 3 326 

436 1 253 1 282 1 871 1 474 1 339 

1980 1981 

2 973 5 159 

830 237 

La duree de l'embouche sur le ranch varie de 12 a 24 mo1s, afin d'obtenir 

des animaux pesant de 350 a 400 kg. Le poids moyen des animaux a e[e de 

165 kg carcasse en 1980 et de 172 kg en 1979, alors que le poids moyen au 

n1veau national est de 107 kg. 

Sur le ranch, les animaux disposent de l'eau en permanence (forages 

equipes de station de pompage) et des paturages p~ quantite suffisante. 

c) Station experimentale sahelienne de Toukounous 

Creee en 1931, le Centre agricole de Filingue a ete transfere en 1954 a 
Toukounous (a 18 km de Filingue) sou!' l 'appelation de "Station experimentale 

sahel~enne de Toukounous". La statio1 a une superficie de 4 474 ha, une 

cloture exterieure de 40 km, une cloture interieure delimitant 31 parcelles. 

Geree actuellement par le projet "Reconstitution du cheptel et centres de 

multiplicaLwn", la station d2 'l'oukounou:; .:i trois object ifs 

i) Selection genotypique du zebu azawak. Les recherches sont 
axees sur les sujets a robe froment fonce, aux extremites et 
muqueuses foncees, a potentialites laitiere et bouchere; 



- 10 -

ii) Diffusion de reproducteurs azawak en vue de· l 'amelioration de 
l'elevage t~adition~el par le pret de geniteurs clans les 
villages proches de la station; 

iii) Formation de jeunes eleveurs afin de les initier aux techniques 
ameliorees d'elevage. 

Les resultats obtenus a la station de Toukounous sont satisfaisants car 

le zebu azawak est actuellement considere comme appartenant a la meilleure 

race laitiere de l'Ouest africain, en plus de son interet pour la boucherie. 

d) Ranch fourrager de Tiaguirere 

Situe clans l'arrondissement de Say, sur la rive droite du fleuve Niger, 

le ranch fourrager de Tiaguiere, gere par la SONERAN, a une ~uperficie de 250 

ha dont ~20 ha de culture fourragere sur amenagement hydro-agricole. Sa 

capacite theorique est de 1 100 tetes de bovins. Les activites ont commence 

en 1981. 

L'effectif de 675 bovins de decembre 1981 doit atteindre progressivement 

1 100 tetes ~ partir de juin 1982 avec un arrivage mensuel variant de 150 a 
250 tetes, une selection neg,tive de 20 %, des sorties mensuelles de 65 a 
260 tetes selon les besoins de la SONERAN. 

Le syteme d'elevage est le paturage rationne de bourgou. Les an1maux 

re~oivent a l'auge des complements mineraux et des concentres s'il ya lieu. 

e) Projet relatif a l'embouche bovine 

Dans la partie nigerienne du Liptako-Gourma, le projet d'embouche bovine 

fait l'objet de trois sources de financement differentes : Fonds europeen de 

developpement (FED), Euro-Action-Sahel, Assistance suisse. 

i) Le projet Libore (Niamey), fir.ance par Euro-Action-Sahel pour 
un montant total de 65 millions de FCFA a concerne 10 villages 
du cantnn elf> Libore (a 15 km de Niamey) de 1976 a 1981. Il a 
~ermis l'embouche de 1 599 bovins, ainsi que la mise en place 
d'un systeme de credit, la collecte de donnees techniques et 
socio-economiques, la formation d'emboucheurs pilotes. 

ii) Le projet Boubon (a 20 km de Niamey) finance par !'assistance 
technique ~uisse s'est deroule en deux phases : une premiere 
phase de 1973 a 1977 et une seconde phase de 1978 a 1983. 
Outre les actions techniques d'engraissement des animaux, la 
seconde phase a mis en place un perimetre fourrager de 20 ha. 
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iii) Le projet IVe FED a demarre en 1977 av~c un capital de 425 
millions de FCFA et interesse les departements de Niamey, Dosso 
et Tahoua. il a comme objectifs 

L'instauration d'un credit de campagne assorti d'un systeme 
d 'assurance; 

L'organisation d'achats d'animaux maigres destines a 
l 'embouche; 

La creation de structure d'intervention de type cooperatif 
pour la diffusion des themes techniques, l'approvisionnement 
des eleveurs en intran~s zootechniques, une assistance a li 
commercialisation, le controle et l'evaluation des 
operations, la formation des techr.iciens d'encadrement et 
des eleveurs. 

Dans les departements de Niamey et Dosso le nombre d'animaux embouches 

est passe de 1 646 tetes en 1979/80 a 1 727 en 1980/81, alors que les 

effectifs touches par le projet sur le plan national evoluaient de 2 056 a 

3 123 tetes. 

Les resultats obtenus demeurent insuffisants quant au nombre des animaux 

engraisses, mais tres encourageants en ce qui concerne le gain ponderal. En 

effet, les previsions etaient de 20 ooc tetes en 1979/80 pour l'ensemble du 

Niger et de 16 000 tetes pour les departements de Niamey et Dosso. Par 

contre, le gain moyen quotidien etait de 528 gen 1979/80 contre 510 g en 

1978/79 et 415 gen 1980/81. En 1980, la duree de l'embouche etait de 95,6 

jours tandis qu'en l980/81, elle n'a ete que de 82,9 jours. Les differents 

essais ont pennis de constater que la duree de l'embouche intervient sur le 

gain moyen quotidien : 0,496 kg en 90-100 j, 0,599 kg en 110-115 jours et 

0,710 kg en 120-127 jours. Le gain de poids unitaire est passe de 50,55 kg en 

1980 a 35,48 kg en 1981. 

La marge nette des recettes varie de 10 000 a 26 500 FCFA. 

f) L'aviculture 

Le programme avicole a pour object:if la couverture des besoins nationaux 

en produits avicoles par la promotion de l'aviculture industrielle clans les 

perimetres urbains et de l'~viculture ~ermiere dans le milieu rural. Il est 

charge, en outre, de : 

La creation et l'equipement de cooperatives avicoles autour des 

principaux centres urbains; 
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La formation des agents d'encadrement et des aviculteurs; 

La diffusion et la protection sanitaire des elevages avicoles. 

En plus des stations avicoles administratives de Niamey et Dasso, il 

convient de signaler le centre avicole de Kolo (SONAL), la ferme nouvelle a 
Niamey, les "poulaillers conmerciaux" autour de Niamey. En milieu rural, la 

vulgarisation avicole se fait sous forme "d'operations coq". 

2. Aliments du betail 

L~s paturages naturels constituent la base de l'alimentation du betail. 

En general, seuls les chevaux et quelquefois certaines vaches laitieres 

re~oivent un complement sous forme de cereales (mil et sorgho) d2 son ou 

d'eaux usees proven~nt des preparations culinaires. 

Mais, depuis la secheresse, le ~ervice de l'elevage met a la disposition 

des eleveurs une certaines quantite de graines de coton, son de riz ou de ble, 

des sels mineraux sous forme de pierres a lecher. 

La station avicole de Maradi creee en 1963 et la sta~ion avicole de 

Niamey creee en 1967 disposent chacune d'un atelier de fabrication d'aliments 

pour volailles afin d'assurer la satisfaction des besoins de l'aviculture 

amelioree. 

Depuis 1980, une usine de fabrication d'aliments fonctionne a Niamey et, 

depuis 1981, une autre usine de fabrication d'aliments existe a Zinder. A•1 

cours de sa premiere annee de fonctionnement, l'usine de Niamey n'a traite que 

625 t et, en 1981, 4 500 t pour une capacite theorique de lO a 12 000 t/an. 

Les produits finis, conditionnees en sac de SO kg sont livres sous forme de 

farine par manque de pres5e a granuler. Il s'agit essentiellement d'aliments 

pour volailles, car l'insuffisance de matieres premieres ne permet pas de 

fabriquer toute la ganune des formules prevues. 

Un atelier de pierres a lecher d'une ~apacite de l 500 t/an est egalement 

prevu. 
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3. Laboratoire et pharmacie v~terinaire3 

a) Laboratoire 

Cree en 1966, le laboratoire central de l'elevage de Niamey etait gere 

par l'Institut d'elevage et de medecine des pays tropicaux (IEMVT), 

jusqu'en 1975, quand il passa sous control~ de l'I~stitut national de 

recherches agronomiques du Niger ( INRAN). Devenu "Service de l' 1Hevage" 

en 1980. 11 doit etre transforme en etablissement public ~ gestion autonome. 

Les objectifs qui lui sont assignes sont les suivants 

La production n8 vaccins; 

Le diagnostic des maladies; 

~a recherchP. sous fonnes d'enquetes epidemiologiques sur la pathologie 

du b~tail et l'inventaire des ressources fourrag~res et des 

sous-prod1•its agricoles. 

Les quantites de vaccins livr~es au Service de l'elevage sont les 

suivantes (tableau 2) 

Tableau 2. Quantites de vaccins livrees au Service de l'el~vage 

Maladies 1976/77 1977 /78 1978/79 1979/80 

Peste bovine 2 497 000 2 667 500 ,., 860 500 2 465 400 L. 

Peripneumonie 1 594 000 1 468 600 1 668 000 l 368 000 

Charbon symptomat.i.que 432 400 437 750 387 200 140 000 

Charbon bac terid ien 158 600 209 900 356 500 268 600 

Pa steure l lose 154 500 141 800 269 000 99 200 

La Banque ouest-africaine de developpement (BOAD) a finance une etude en 

vue de l'extension du Service de l'elevage afin qu'il puisse couvrir 

enti~rement les besoins des services sanitaires nigeriens et de ceux des pays 

du Conseil de l'entente. 
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b) Pharmacie "VETOPHAR" 

Creee en 1979, la Pharmacie centrale veterinaire est un etablissement 

public ~ caract~re commercial, dote de la personnalite civile et de 

l'autonomie financi~re. 

Elle a pour objet 

D'importer, de condicionner et de commercialiser les vaccins, les 

medicaments ~usage veterinaire et le materiel d'elevage SU~ l'ensemble du 

territoire national; 

D'exporter les medicaments a usage veterinaire produits au Niger. 

Actuellement, la Pharmacie centrale veterinaire ne dispose que de trois 

agences departement.ales, a Niamey, Zinder, Tahoua. Les produits VETOPHAR one 

ete, en principe, partiellement subventionnes de 1979 ~ 1982. 

4. Abattoirs 

Seul l'abattoir frigorifique de Niamey est de type industriel. Dans le 

reste du pays, on a obtenu le financement de crois abattoirs frigorifiques a 

Maradi, Tahoua et Zinder. 

L'abattoir frigorifique de Niamey a une capacite theorique de 5 000 t/an. 

Cree en 1967, il comprend trois chatnes d'abattage pour bovins, petits 

ruminants et porcins. 

Le frigorifique comprend : huit chambres froides (40 

chambres de refrigeration rapide (20 c/j), une chambre de 

chambre de manutention, une chambre de congelation de 100 

traitement des viandes ladres et la conservation. 

t/ j), quatre 

stockage (40 
3 m pour le 

La capacite totale du frigorifique est done de 100 t/j. 

t), une 

Il existe egalement un projet pour l'installation d'une fabrique de glace 

de 12 t/j, en vue de remplacer la petite fabrique (1 t/j) non fonctionnelle, 

mise en place depuis 1958. 
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L'abattoir frigorifique uispose d'une station de palettisation A 

l'aeroport de Niamey. Construit en vue d'assurer la conservation des viandes 

d'exportation en 1976, elle a une capacite de 60 t/j. La SONERAN n'exportant 

plus de viande depuis 1978, la station de palettisation est utilisee pour le 

stockage d'autres produits perissables. En 1981, 1 000 t de denrees y ont ete 

deposees. L'administration de l'abattoir envisage de porter sa capacite A 

zoo t/j. 

Eu egard aux instaliations, les quantites de sous-produits prepares a 
l'abattoir demeurent faibles counne le montre le tableau 3 ci-dessous. 

Tableau 3. Quantites de sous-produits preparees 

A l'abattoir de Niamey 

1978 1979 1980 1981 

Farine de sang 22,4 17,6 15,8 19,3 

Farine de viande 12, 9 16,3 12,3 2,6 

Graisse 1,6 0,9 1,1 

Poudre J'os 5,9 2,7 7 ,4 

Tota 1 36,9 40,7 31, 9 29,3 

Con~u pour traiter 5 000 t/an de viande, l'abattoir de Niamey est le seul 

du Liptako-Gourma A depasser sa capacite theorique avec les productions 

suivantes : 

En tonnes En % 

1977 3 894 SC it 77 ,88 

19 78 5 189' 5 so it 103' 79 

1979 6 234 so it 124,68 

1980 7 000 so it 141, 2 

1980 6 862 so it 13 7 ,24 

Les viandes sent transportees par quatre camions isothermes. Malgre ces 

performances, uncertain nombre de difficultes sont A mentionner : chafne des 

petits ruminants de capacite insuffisante; nombreuses reparations sur le 

materiel devenu vetuste, machine A glace non fonctionnelle pendant 

l' annee 1981. 
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S. Soc iete de co llecte des cuirs et peaux 

a) Activites (voi:.- tableau 4) 

Creee en 1972, la Societe nigerienne de collecte des cuirs et peaux 

(SNCP) a connne actionnaires des etablissements etatiques (93 % du =apital), 

des Nigeriens (5 %) ec des ecrangers (Z :). 

~ociete d'economie mixte dont le siege est a Niamey, la SNCP est 

habilitee a realiser toutes les operations commerciales se ratcachant a 
l'achat, au stockage, au conditionnement, au transport, a la manutention, a 

l'exportation, et a la vente des cuirs et peaux. 

E:lle doit 

Assurer aux producteurs une juste remuneration de leurs produits; 

Garantir l'approvisionnement regulier des tanneries locales; 

Ameliorer la production et le reseau de col~ecte; 

Promouvoir sur le marche mondial le label des peaux du Niger. 

Au cours de l'ex~rcice 1980/81, les activites de la societe se resumaient 

comme suit : 

Tableau 4. Activites de la SNCP 

Productions Ac hat Vente 

Nombre d'unite& 

Cuirs de bovins 40 637 33 281 

Pe aux de mouton 284 088 377 710 

Pe aux de chevre 2 122 103 1 566 701 

Le chiffre d'affaires moyen de la societe est d'un milliard de FCFA. 

Les difficultes rencontrees au cours de l'exercice 1980/81 sont liees 
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A la baisse du cours mondial des cuirs (30 %); 

Aux problemes des transports (les livraisons sont faites par voie 

aerienne sur Paris, meme pour les clients non fran~ais); 

A l'insuffisanc~ de la qualite des produits, entrainant souvent une 

modification de l'assortiment standard qui passe de 40/30/30 a 30/30/~0. Il y 

a done predominance du 3eme choix sur le ler et le 2~me choix. 

b) Creation d'une tannerie a Niamey 

La SNCP envisage la creation a Niamey d'une tannerie de cuirs et peaux. 

LI etude de faisabilite comporte : une evaluation de la matiere premiere 

(cheptel, la production de cuirs et peaux, l~ collecte et le traitement des 

peaux brutes, le marche des peaux brutes) et une evaluation du marche 

ac=essible a l'unite de tannerie. En meme temps, une etude de la FAO precisera 

les moyens a mettre en oeuvre pour ameliorer la qualite des cuir3 et peaux. 

La realisation de la tannerie de Niamey permettra au Niger de disposer de 

trois tanneries : la SONITAN de Maradi (capacite de 600 a 800 000 peaux de 

chevre rousse), la tannerie Poyet a Zinder (peaux a~ chevre), l~ tannerie de 

Niamey (cuirs et peaux). 

6. Office du lait du Niger (OLANI) 

En 1980, le Service de l'elevage a estime la production laitiere 

disponible pour la consonunation humaine a 387 000 t. L'importation de 

produits laitiers etait en 1980 de 2 525,1 t d'une valeur de 599,7 millions 

de FCFA, et de 2 960,5 t (869,4 millions de FCFA) en 1979. 

L'usine laitiere de l'OLANI a une capacite jou1naliere de 5 000 litres. 

Cree en 1971, l'OLANI a corrane objectif 

L'amelioration et la promotion de la productio .. :~itiere; 

La creation et la gestion d'entreprises de collecte, de transformation 

et de conditionnement du lait; 



- 18 -

La commerc.i.alisation du lait et des produits laitie~s. 

L'OLANI met en vente essentiellement du lait pasteurise et du lait caille 

sucre. Le lait frais est collecte aupr~s des ~levages traditionnels et du 

secteur paysan de Kirkissoye. 

Le tableau 5 ~i-dessous montre i'evolution des produits consomm~s et 

commercialises par l'Office. 

Tacleau 5. Evolution des produits consommes 
et commercialis~s par l'OLANI 

1978 1979 1980 
Produits 

Consomm~s 

Lait fr a is (litre) 329 205 402 208 471 885 

La it en poudre (kg) 169 539 192 256 204 807 

Fabriques 

La it pasteurise (litre) ~02 492 287 605 292 082 

Lait cail le suer~ (litre) l 6.+0 379 1 916 168 2 121 440 

Lait cail le ordinaire (litre) 382 566 256 964 3 959 

Beurre (kg) 8 820 10 035 
., 388 I 

Creme (litre) 450 4 572 

Fromage (pots) 30 l 902 1 078 

Yaourt (pots) 1 064 8 279 4 818 

1981 

612 143 

279 208 

407 248 

3 322 982 

527 

10 128,6 

.+ 852 

600 

4 536 

Etant donne l'augmentation de la dzrnande, l'usine produit 10 000 l/j au 

lieu des 5 000 l/j theoriques. 

Pour satisfaire la dernande croissante de la population, l'OLANI envisage 

L'extension de la capacite de l'usine de Niamey pour la porter l 

20 000 l/j avec possibilite de passer a 40 000 l/j. Le financement du 

projet estirne a 939 millions de FCFA est deja acquis 
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En millions de FCFA 

BOAD 

BDRN 

Etat nigerien 

OLANI 

590 

90 

WO 

159 

La creation d'une usine laiti~re A Maradi (hors Liptako-Gourma); 

La mise en place d'un perim~tre hydro-agricole de 350 ha A Dembou pour 

la production laiti~re; 

La production de lait sterilise A Niamey. 

7. Peche et pisciculture 

a) Peche 

Au Niger, la peche est pratiquee dans le fleuve Niger, le lac Tchad ~t, 

accessoirement, dans certaines mares empoissonnees. Le dernier rapport annuel 

du Service des eaux et forets, chasse et peche qui remonte A 1978 estime le 

nombre total de pecheurs dans le fleuve A 9 000 pour l'annee 1976. Parmi 

ceux-ci il y a environ 4 000 pecheurs permanents. 

Vivant dans des campements etablis sur la base d~s liens familiaux, les 

pecheurs disposent d'engins de Feche traditionnels : filets maillants, 

eperviers, nasses, harpons, foenes, palangres. Les embarcations sont des 

pirogues monoxyles ou en planches plaquees munies ou non de moteur hors bord. 

La production nationale est mal connue. En 1978, la production controlee 

sur le plan national etait de 6 663 t dont 891 t pour le f leuve et 5 720 t 

pour le lac Tchad. Malgre l'insuffisance de la production, le Niger a exporte 

vers le Nigeria 471 t de poisson fume en 1976 et 946 t en 1977. 

Le potentiel de la production est estime A 20 000 t/an de poisson. 

Depuis le 30 Juin 1981, il existe un projet de developpement des peches 

sur cinq ans. Le projet est finance conjointement par le PNUD 

(1 690 159 dollars) et le Gouvernement du Niger (90 160 000 FCFA) 
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Les objectifs du projet sont les suivants 

Formation des cadres nationaux dans le domaine de la pechP 

continentale; 

Cr~ation de centres de developpement de la peche et d'une unite de 

vulgarisation de te~hnologie des peches; 

Regroupement des pecheurs en unites l vocation cooperative; 

Amelioration de la conservation des produits de peche (poisson fume et 

s~che); 

Etude et plan pour l'amelioration materielle du marche au frais de 

Niamey; 

Enquetes statistiques sur la production et la consonnnation; 

Assistance 3u service des peches en ce qui concerne les projets 

finances par les or~anisations gouvernmentales s'interessant l la pisciculture 

et l la peche en mare. 

b) PiscicultL1re 

Trois etangs de pisciculture ont ete installes l Saadia et Sa5a pr~s de 

Niamey et l Taula pr~s de Tillabery. 

8. Pompes 

Il n'y a pas d'atelier de montage de pompes au Ni~er. 

B. Mali 

Des trois pays du Litpako-Gourma, le Mali est celui qui a le cheptel le 

plus important et qui a connu le taux de croft le plus remarquable (tableau 6). 
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Tableau 6. Cheptel malien en 1980/81 

Taux de 

Esp~ces 1982 1981 crott 

(en %) 

Bovins 4 765 000 5 850 000 22,8 

Ovins-c aprins 9 533 000 11 857 000 24,4 

Equins 13 5 000 77 000 -57 ,0 

As ins 414 000 867 000 109 J 5 

Pore ins 4+ 000 46 000 4 

Camel ins 170 000 326 000 91,8 

En 1979, la partie malienne du Liptako avait un effectif estime par le 

Service de l'elevage a : 973 000 bovins, 4 451 000 ovins-caprins, reparti 

comme suit 

Bovi11s Ovins-caprins ---
Region de Gao 257 000 2 024 000 

Region de Tombouctou 361 000 1 821 000 

Region de Mopti 
(Douenza et Koro) 355 000 606 000 

Si on applique le meme taux de crott que les services techniques 

maliens, l'effectif en 1981 serait de 1 200 000 bovins et 4 985 000 petits 

ruminants. 

La Direction ~egionale de l'elevage de Gao estirne le cheptel de la 

region, en 1981, a : 

270 000 bovins 

2 415 000 ovins-caprins 

3 000 equins 

170 000 camelins 

127 000 asins 
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Dans la partie malien~e du Liptako-Gourma, les productions dnimale~ se 

font exclusivement par l'elevage traditionnel. Actue 1 ·ement, la zone ~st 

couverte par deux projets d'elevage et un troisieme pt0jet en instance de 

formulation : le projet CADE (Centre d'appui au devel0ppement de ~'elevage) 
de Gao, le projet ODEX (operation de developpement de l'elevage de Xopti) et 

le projet Mali-Nord-Est. 

Comme dans taus les pays saheliens, il s'agit d'un elevage transh._nant, 

done de type extensif. A la saison des pluies, quand l'herbe recouvre les 

vastes espaces pastoraux et que l'eau de surface est disponible, l~s eleveurs 

conduisent leurs troupeaux dan3 le Nord; dans leu~s zones de parcours les 

animaux trouveront en meme temp~ que les aliments, l'eau salee (cure salee) 

qui les engraissera. A la saison s~che, au moment ou l'eau devient rare, le 

mouvement de transhumance se fait de l'est vers l'ouest, afin de regagner les 

bords du fleuve ou ils trouveront l 'eau en abondance et les bourgouttieres. 

Certains trot~eaux se deplacent vers le Niger ou on les trouve sur certains 

paturages de la region de Filingue. 

1. Projet CADE de Gao 

Le projet CADE, de Gao, a deux bases d'intervention : Gossi et ~enaka. 

11 porte sur 36 rnois. La phase preparatoire a debute le ler avril 1982 et 

doit se poursuivre jusqu'au 31 decembre 1982. Il est finance conjointement 

par le PNUD (1 405 000 dollars) et la Republique du ~ali (117,4 millions 

de FM). les objectifs assignes au projet sont les suivants: 

a; A long terme 

Assister le secteur de la product:0n animale pour lutter contre les 

aleas clirnatiques et les maladies parasitaires et infectieuses; 

Augmenter la productivite du cheptel par une meilleure exploitation 

de l'espace pastoral et l'amelioration de la gestion du troupeau; 

Sauvegarder l'equilibre ecologique, par des actions preventives et 

des luttes contre la degradation du sol, contre !'exploitation 

excessive des ressources naturelles; 
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Conduire les eleveurs a l 'autogestion des activi tes pastorales et A 

l'a~lioration de leurs conditions de vie et ~e travail. 

b) Objectifs irnmediats 

Ils concernent le cheptel, le milieu et les eleveurs. 

i) Au niveau du cheptel 

Prevention et traitement des maladies; 
Diagnostic et inventaire des maladies endemique~; 
Amelioration des conditions d'alimentation et d'Qbreuvement; 
Augmentatiu~ de la productivite; 
Promotion de la race bovine azawak; 
Amelioration du niveau de vie des populations rurales 
concernees; 
Developpement les exportations afin de permettre le 
destockage et une augmentation des recettes en devises du 
Mali. 

Pour atteindre ces objectifs, le projet est subdivise en six 
volets; 

Equipement hydraulique de 16 000 
exondes, par le creusement de 70 
la mise en oeuvre d'un programme 

,., 
km~ de paturages 
puits, 50 mares, ainsi que 
d'organisation pastorale; 

Intensification de la protection sanitaire du cheptel par 
la vaccination systematique contre les maladies 
contagieuses et par les traitements antiparasitaires; 

Equipement de cinq marches a betail et construction de 
l'abattoir-sechoir de Sevare; 

Recherche en station de methodes vulgarisables de 
regeneration et de µroduction i~tensive des paturages de 
bourgou et de plantes ameliorantes; 

Organisation et formation des eleveurs au moyen d'un 
encadrement technique plus adapte et d'une alphabetisation 
fonctiom1elle (zone test de Sena-Mango); 

Formation du personnel du projet (agents de terrain et 
cadres de conception) pour repondre aux objectifs du projet. 

ii) Milieu 

Utilisation plus complete des parcours; 

Reboisement villageois et pastoral; 

Etudes et interventions pour la con~ervation de l'equilibre 
nat iona 1. 
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111.J Elev1>urs 

Sensibilisation des pasteurs pour ameliorer l'exploitation 
des parcours; 
Acceleration du stockage du troupeau; 
Execution regu1iere des traitement sanitaires; 
Investissement d'une pa~tiE des revenus pour l'ex6cution 
des themes techniques et l'amelioration des conditions 
de vie; 
Rassemblement en associations autonomes qui puissent 
prendre en charge leurs propres affaires; 
Creaticn d'un reseau d'informations permanentes permettant 
de signaler r.~pidement les sii.:uations anormales et 
dangereuses qui peuvent se produire dans les zones 
d' intervention; 
Formation pratique du personnel de terrain. 

2. Operation de developpement de l'elevage de la region de Mopti (ODEM) 

a) Objectifs 

Cree par decret No 76/PG-RM du 7 mai 1975, le projet OLEM vise l 

Preserver l'equilibre ecologique par une utilisation rationnelle des 

espaces pastoraux. 

Accroitre la production et la productivite animales grace l une 

meilleure exploitation des ressources animales. 

b) Financement et duree 

Le cout total du projet a ete fixe en 1974 a 17 300 000 dollars 

(7 milliards 260 millions de FM) repartis comme suit : 

IDA 
Mali 

En millions de FM 

5 586 

1 680 

En % 

77 

23 

Dans la contrepartie malienne, l'ODEM et les eleveurs participent pour 

3 % du montant du projet par la vente des vaccins et produits pharmaceutiques 

des la troisiene annee, et les recettes de l'abattoir de Sevare et des 

marches l betail. 
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La dur~e du projet ~tait initialement fixee a cinq ans, la fin du 

deboursement des credits devant intervenir le 31 decembre 1979. Un premier 

report a ~te prononce pour le 30 juiu 1980 P.t actuellement une phase 

complementaire se poursuit jusqu'en decembre 1982. 

c) Localisation du projet 

L~ projet ODEM couvre toute la region de Mopti (5~me region du Mali) et 

le cercle de Niafunke dans la region de Tombouctou. 

d) Etat d'execution 

i) Hydraulique 

Trois campagnes de recherche hydrogeologique de fevrier 
1977 a janvier 1979. Elles ont permis de reconnaitre 
29 sites positifs, avec SO % de forages secs; 

Creusement de 11 puits sur les 20 prevus; 

Equi~ement de 7 forages d'exploitation; une pompe solaire 
Guinard a ~te implantee dans l'arrondissement de Boni; 

Surcreusement de 20 mares sur les zopes de transhumance de 
l'ouest du Delta; 

Atelier de pompes hydrauliques a Sevare. L'ODEM fabrique 
des pompes manuelles a piston immerge, comrn~nde par 
tringle, denommees "Pompes Bourga". 

Sante animale 

L'ODEM a construit trois 
10 pares de vaccination. 
double de 1975 a 1980 en 
la peripneumonie bovine. 

Maladies 

Peste 

Pfripneumonie 

nouveaux postes veterinaires et 
Le nombre de vaccinations a 

ce qui concerne la peste bovine et 

1975 1981 
Nombr~ de vacc1ns 

656 508 

425 n4 

1 132 915 

975 255 

La vente de produits v~terinaire connait une progression 
constante. 
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ii) Vulgarisation 

Ensemencement de 5 ha de bourgou; 

Mise en vente en 1981 de 113 t d'aliments concentres et 
4 000 boites de paille de riz de 12 kg, et 4,5 t de pierres 
a lecher. 

iii) Station de recherche fourragere 

Les batiments techniques sont termines. 

iv) Marche a betail 

Seul le marche de Fatoma est termine sur les cinq prevus. 

v) Abattoir-sechoir de Sevare 

Ouvert en janvier 1981, l'abattoir qui a une capacite 
theorique de 48 bovins et 100 petits ruminants (environ 
3 000 t/an) fonctionne a mains de la moitie de sa capacite. 

e) Phase interimaire 

Elle s'echelonne de septembre 1980 a decembre 1982 et concerne les 

valets suivants : 

Consolidation des acquis de la premiere phase; 

Etudes en vue de la creation et la mise en place d'unites pastorales; 

recensement aerien du cheptel, etude ecologique de la situation botanique du 

delta; etude socio-economique et cartographie fonciere; 

Recherche hydrogeologique 

3. Projet Mali Nord-Est 

Il s'agit d'un projet en cours de preparation et de formulation (voir 

projets d'elevage en cours ou prevus). 

4. Aliments du betail 

En dehors de l'atelier de pierres ~ lecher de Gao, il n'existe aucune 

usine d'aliments du betail. Aussi, l'alimentation des animaux est-elle 

assuree par les paturages naturels; leur qualite disponible et leur qualite 
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sont tr~s variables selon le sol, les r~gions, les saisons. Meme les 

"bourgoutti~res" du delta central, lieu de rassemblement privilegie de plus 

de l 600 000 bovins l certaines periodes de l'ann~e, supportent difficilement 

la charge en betail pendant une longue periode. 

Le complement alimentaire distribue l certains animaux, est fourni sous 

forme de graines d~ coton 0u de pierre ~lecher. L'usine d'egrainage du 

coton etant au sud du Mali, le cout du transport rend la graine de coton 

relativement ch~re dans le Liptako malien. Le tableau ci-dessous montre 

l'evolution de la production de la CMDT. 

1973/ 74 

1974/75 

1975/76 

19 76/ 77 

1977 /78 

1978/79 

1979/80 

1980/81 

1981/82 

Tableau 7. Evolution de la production de la CMDT 

Ventes locales 

Quantite 
en t/ an 

24 829 

24 000 

20 000 

29 725 

53 130 

58 600 

54 180 

54 945 

46 387 

% 

98,01 

77 ,41 

37,45 

51,14 

89 ,86 

87' 92 

;..>6,33 

99,10 

Exportation 

Quantite % Total 

503 1,98 25 332 

700 22,58 31 000 

32 257 60,40 53 400 

28 395 48,85 58 120 

4 427 7 ,48 59 120 

8 000 12 ,00 66 646 

16 793 21, 18 79 283 

55 443 

46 387 

Prix 
usine 

8 063 

9 493 

13 356 

13 260 

14 163 

15 320 

11 060 

11 060 

L'atelier de pierre l lecher de Gao a ete cree en fevrier 1978 sur 

convention de l'Euro-action Sahel et de l'Association pour le developpement 

rural (AIDR). Sa capacite est de 150 t/an. La production journali~re 

moyenne etait de 250 pierres de 2 kg l 5 kg. Il s'agit d'un atelier 

art isanal comprenant un broyeur, un melanget:r et une presse. Les produits 

fabriques ont ete vulgarises dans les S~me, 6~me et 7~me regions et meme dans 

le district de ~amako. Malgre l'engouement des eleveurs (blocs de 2 kg 

vendus 600 FM), , la fabrication a ete arretee depuis le depart de l 'expert 

AIDR en 1979, p~r manque de fonda de roulement. 
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5. Laboratoire et pharmacie 

a) Laboratoire de Bamako 

Tous les vaccins utilises dans le Liptako-Gourma malien sont fabriques 

au Laboratoire central de l'elevage de Bamako. Il s'agit d'un etablissement 

public cree en 1973, mais inaugure en i978. 

Le tableau ci-dessous donne les quantites de doses de vaccins fabriques 

et livres par le laboratoire de 1979 a 1981. 

Tableau 8. Quantites de vacc1ns produites par le laboratoire de Bamako 

Vaccins 1981 1980 1979 

Fabrication 

Peste 5 375 200 3 493 500 3 172 500 

Peripneumonie 3 194 960 2 482 120 3 855 640 

Charbon bac ter :d ien 72 000 

Charbon symptomatique l. 271 000 1 104 805 1 469 675 

Pasteurellose 2 690 575 1 199 150 1 159 896 

Total 12 603 735 8 279 625 9 657 711 

Livraisons 

Peste 3 697 500 3 554 500 4 028 550 

Peripneumonie 3 010 300 3 509 680 3 493 120 

Charbon bac teridien 106 750 312 600 169 400 

Charbon symptomatique 1 052 400 1 388 555 1 124 730 

Pasteurellose 1 914 000 l 586 588 1 123 732 

Total 9 780 950 10 352 923 9 939 532 
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b) Pharmacie centrale v~terinaire 

Elle est chargee de l'approvisionnement des pharmacies regionales 

c) Situation sanitaire 

Du mo1s de septembre 1981 au mo1s de mars 1982 le bilan epizootologique 

se presente comme suit (tableau 9). 

Tableau 9. Bilan epizootologique 

Maladies Foyers Malad es Marts Immunisations 

Peste 13 513 189 2 470 329 

Peripneumonie 8 139 99 1 887 611 

Charbon symptomatique 12 36 33 488 513 

Charbon bac terid ien 9 223 223 104 169 

Pasteurollose 25 318 209 745 444 

Malgre l'augmentation du nombre des vaccinations le taux de couverture 

vaccinale demeure tres faible (42 % pour la peste et 32 % pour la 

peripneumonie). 

5. Abattoir 

Il n'y a pas d'abattoir-frigorifique dans la zone d'intervention du 

Liptako-Gourma. L'abattoir de Gao est constitue par une aire cimentee 

couverte d'un hangar accouple a un s~choir qui n'est pas utilise. 

L'abattoir-frigorifique de Bamako situe en dehors du Liptako-Gourma, 

construit en 1965 avec le financement du FED, a une capacite annuelle de 

10 000 t. C'est un abattoir industriel a deux niveaux, qui permet l'abattage 

journalier de 220 bovins sur deux chatnes, 250 petits ruminants et 50 

porcins. Le frigorifique comprend 12 chambres froides (10 de refrigeration et 

2 de congelation) d'une capacite journaliere de 180 t. En outre, l'abattoir 

diS?OSe d'une fabrique de glace de 10 t/j et d'un sechoir de grande capacite. 

Les tonnages abattus a l'abattoir ces dernieres ann~es sont les suivantes : 
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~ 

1979 7 827 599 

1980 8 119 976 

1981 8 726 183 

1982 (7 mois) 4 402 607 

6. Cuirs et peaux 

Le Mali est le seul pays du Liptako-Gourma ou il n'existe pas de societe 

de collecte de cuirs et peaux, malgre le potentiel important du pays. Les 

cuirs et peaux produits sont commercialises par des negociants prives qui les 

exportent a l'etat brut. 

La production controlee de cuirs et peaux etait de 

1979 

1980 

1981 

Cui rs 

282 000 

92 158 

151 341 

Peaux 

1 878 000 

294 060 

530 084 

La production estimee en 1980 serait de 584 760 cuirs et 4 023 000 peaux. 

Les quantites commercialisables (deductions faites de la consommation 

familiale et artisanale) seraient de 327 466 cuirs et 2 252 880 peaux de 

petits ruminants. Les tanneries locales auraient besoin de 130 000 cuirs et 

620 000 peaux. ~alheureusement, aucune des deux tanneries nationales : SOTAPO 

de Koulikoro et TAMALI de Bamako ne fonctionne. Les autorites cherchent des 

moyens pour redynamiser TAMALI en interessant les n~gociants de cuirs et 

peaux qui ne semblent pas pour le moment se presser pour prendre des 

participations dans le capital. 

Tous les cuirs et peaux produits dans la region malienne du Liptako­

Gourma sont utilises pour la consommation familiale ou artisanale, car 

l'eloignement et l'etat des routes reliant Gao a Bamako rendraient le prix de 

revient du produit prohibitif. 

7. Production laitiere (ULB) 

En 1981, la Direction du service de l'elevage a estime la production 

laitiere totale du Mali a 4 547 268 hectolitres. 
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Aucune unite de traitement du lait n'existe dan~ le Liptako. La seule 

usine du pays est celle de l'Union laitiere dP Bamako c~~~P. en 1970. D'une 

capacite de 5 000 l/j en 1972, elle est pass~e A 10 000 l/j en 1976, puis ~ 

15 OuO l/j en 1977. La direction de la societe est actuellement en pourparlers 

avec l'IDA/Banque mondiale afin de porter la capacite ~ 30 000 l/j puis ~ 

100 000 l/j en 1990. Les quantites de lait produites par l'Union laitiere de 

Bamako augmentent regulierement depuis 1970, alors que les quantites de lait 

frais collectees aupres des eleveurs de la zone d'influence diminuent 

(tableau 10). 

Tableau 10. Quantites de lait produites par l'ULB 

Annee 

1970 

1971 

1972 

1975 

1976 

1978 

1980 

1981 

1982 (Previsions) 

lait produit 
en litres 

659 000 

890 720 

1 344 548 

2 779 000 

3 580 000 

4 278 000 

3 700 000 

4 800 000 

5 000 000 

L'ULB conunercialise essentiellement du lait reconstitue (80 %) et du lait 

caille (15 %) • 

8. Operation Peche de Mopti 

Le Liptako fait partie de la zone d'intervention du projet "Operation 

Per:he de Yiopti". 

a) Objectifs 

Creee par decret No ll5/PG-RM du 16/9/72, !'Operation Peche de Mopti 

s'est fixee les objectifs suivants 
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Augmentation des quantites de poissons frais peches; 

A.7.elioration de la qualite du sechage et du fumage; 

Or~anisation et gestion des marches de poisson; 

Transformation du poisson et commercialisation sous diverses formes; 

Formation et animation des collectivites de pecheurs avec la 

collaboration des services de la production. 

Ces objectifs ont ete groupes en deux grands volets 

la commercialisation. 

i) Vulgarisation 

la vulgarisation et 

Elle a pour but d'assurer la promotion economique et sociale 
des collectivites pecheuses par un encadrement technique 
permanent. 

Pour y parvenir, l'operation a divise sa zone d'intervention 
(4eme, Seme, 6eme, 7eme regions) en secteurs, subdivises en 
bases de vulgarisation et de gestion. Au niveau de chaque 
base, existe un ou deux villages-pilotes, dont le role consiste 
amener une politique en tache d'huile des themes vulgarises. 

Action de desinsectisation avec des produits chimiques 
(malagrain, gardona) afin de reduire les pertes estimees a 
40 % de la production; 

Amelioration du sechage et plus particulierement de la 
qualite du fumage par l'utilisation de techniques plus 
modernes : le four ameliore; 

Amelioration du stockage de la production au niveau des 
campements de pecheurs : hygi~ne du stockage, stockage 
sureleve; 

Animation rurale 
comrnunautaire; 

Animation sanitaire 
villages; 

radio, centres de developpement 

formation de matrones dans les 

Alphabetisation fonctionnelle; 

Action alimentaire : mil, ma1s, lait, huile; 

Credit d'equipement aux pecheurs. 

ii) Commercialisation 

L'Operation Peche joue le role de service technique charge de 
promouvoir la commercialisation du poisson sous diverses formes. 
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Poisson frais essentiellement destine a la consomrnation 
locale, notamment le ravitailleme.1t de la ville de Bamako; 

Poisson s~che ou fume. Il s'agit d'un produit exporte vers 
la Cote d'Ivoire, le Ghana, la Haute-Volta, le Niger, le 
Nigeria. L'importance des quantites de poisson traite a 
necessite l'amenagement du port de peche de Mopti. 

Saumon fume. 
sachet de 100 

Il s'agit de capitaine fume, conditionne en 
g, destine a l'exportation. 

b) Secteur peche de Gao 

La zone d'intervention de l'Operation Peche est subdivisee en six 

secteurs : deux a S~gou, deux a Mopti, un a Tombouctou, un a Gao; les pecheurs 

sont groupes en deux cooperatives : celle de Mopti et celle de Gao. Au niveau 

de Gao, la cooperative c~de a l'Operation tous les capitaines pesant plus de 

5 kg au pr1x de 500 FM/kg. Apres congelation, le poisson est vendu a 
900 FM/kg. 

Le "secceur" de Gao est abrite dans un grand batiment comprenant des 

bureaux et un vaste magasin pour la conservation du poisson frais. Malheu­

reusement le secteur peche ne possede qu'un seul congelateur electrique de 

500 1 pouvant contenir 250 kg de poisson. Pour pallier l'irregularite de la 

distribution de l'electricite par l'energie du Mali, le congelateur a ete 

installe a la centrale electrique de la ville. 

c) Financement et duree 

La deuxieme phase du projet est financee par le FED et la Republique du 

Mali a raison de 2,6 milliards de FM. 

La duree de la phase actuelle du projet est de cinq ans (1977 a 1981). 

Au terme de cette periode, l'operation disposera d'un reliquat de 800 millions 

de FM. L'evaluation des resultats, apres dix ans d'existence est prevue pour 

octobre 1982. 

d) Resultats 

Aucune evaluation n'etant faite depuis la mise en place du projet il y a 

10 ans, il est difficile d'avoir une idee precise des resultats obtenus. 

Nearunoins, on peut des a present affirmer que tous les objectifs du projet ne 
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sont pas atteints. En effet, le orojet a ete initie sur la base de campagnes 

de peche exceptionnelles. C'est pourquoi on constate une diminution 

progressive des quantites de poissons peches. On est loin des 120 000 t/an 

des previsions du projet. De meme, on constate une diminition des quantit~s 

exportees car les gros importateurs, notanunent la Cote d'Ivoire, m~nent une 

politique de promotion dynamique de la peche. 

Les difficultes actuelles sont imputables a la sechercsse et ses effets 

induits entrainant une baisse continue de la production : immensite de la zone 

encadree (80 000 km2), nomadisme des pecheurs; effets induits de la dimi­

nution des revenus de la peche necessitant la mise en place d'un syst~me de 

credit. 

Les resultats positifs les plus saillants sont : la diminution des pertes 

de poisson seche OU fume (de 40 % a 10 %); les facilites du port de peche de 

Mopti, l'organisation des pecheurs en cooperatives, la mise en place d'un 

credit d'equipement aux pecheurs. 

9. Fabrication de pompes 

L'ODEM a essaye differents types de pompes : pompes electriques, pompes 

solaires, pompes manuelles, eoliennes. Xalheureusement, l'insuffisance ou le 

manque de suivi ne permet pas de choisir un modele qui donne entierement 

satisfaction dans les conditions d'utilisation prevalant au Sahel. Non 

seulement les pannes sont frequentes, mais les delais de reparation sont trop 

longs (deux a trois mois). 

L'ODEM a installe a Mopti un atelier de fabrication de pompes manuelles 

denommees "pompes bourga" qui a une capacite d'exhaure de 1 000 l/h a 40 m. 

L'ODEM n'est pas actuellement en mesure de satisfaire les demandes par manque 

de pi~ces detachees. 

C. Haute-Volta 

En 1981, le cheptel volta1que etait estime a 
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2 815 000 bovins 

1 9040 000 ovins 

2 376 000 eaprins 

226 000 pore ins 

200 000 as ins 

70 000 equins 

11 000 000 volailles 

Le Liptako-Gourma volta1que englobe les eireonseriptions d'elevage de 

Ouagadougou, Kaya, Tenkodogo, Fada, Ouahigouya, Dori. Il possede 62 % des 

bovins et 61 % des petits-ruminants, soit : 

Bovins 

Ovins-e a pr ins 

l 745 000 

2 611 000 

Il est ~noter que l'effectif des eaprins a diminue de 15 % entre 1980 et 

1981. En 1980, la repartition des bovins et des petits ruminants se presentait 

eomine suit (tableau 11) ; 

Tableau il. Repartition des bovins et petits ruminants 
dans le Liptako-Gourma volta1que 

Ci re onseri pt ions Bovins Ovins/eaprins 

Ouagadougou 304 000 372 000 

Kaya 248 000 697 000 

Tankodogo 124 000 139 000 

Fada 359 000 464 000 

Ouahigouya 124 000 325 000 

Dori 552 000 837 000 

Total 1 711 000 2 834 000 

Comme dans le reste du Sahel, l'elevage est extensif, de type transhumant 

base sur l'exploitation des paturages naturels. C'est pourquoi les differents 

projets ont pour objeetif une meilleure gestion des differents syst~mes 

eeologiques ; projet FED de developpement de l'elevage dans l'ORD du Sahel; 



- 36 -

projet de cultures fourrageres et ameliorantes (CILSS-Suisse); projet UNSO de 

developpement de l'elevage; projet de renforcement de la station zootechnique 

de Mc~koye; projet d'aviculture villageoise et peri-urbaine; projet de 

developpement des petits ruminants du Yatenga et de Kaya. L'ONERA gere ~ 

Banfora (hors du Liptako-Gourma) un feedlot. 

1. Les differents projets 

a) Projet de developpement de l'elevage bovin dans i'ORD du Sahel 

Ce projet a pour objectif le developpement de l'elevage bovin dans l'ORD 

du Sahel par l'amenagement des paturages, la recherche d'un equilibre entre 

les paturages et les troupeaux, un programme de reboisement, la construction 

de puits et de petites retenues, l'utilisation des sous-produits agricoles, la 

vaccination des animaux et l'assistdnce a la population. 

Finance par le FED pour un montant de ~50 millions de FCFA, il porte sur 

quatre ans (1979-1983). 11 est localise a la sous-prefecture de Gorom-Gorom 

et semble loin d'atteindre ces objectifs. 

b) Projet de cultures fourrageres 

11 s'agit d'un projet sous-regional interessant le Niger, le ~ali et 

la Haute-Volta, installe dans l'ORD du Sahel. 11 est finance par une 

subvention suisse de 450 millions de FCFA et couvre la periode de 1981 a 
1983. La prem~e~e phase (1977-1981) a coute 110 millions de FCFA. 

Il est localise dans les sous-prefectures de Dori et Seba. Les objectifs 

sont les suivants ; exploitation des jacheres par des cultures ameliorantes, 

etude du comportement des cultures cerealieres et fourrageres, etude des 

concurrences entre les dif ferentes plantes. 

La premiere phase semble avoir donner des resultats satisfaisants. La 

deuxi~me phase se deroule normalement. 
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c) Proje~ UNSO de d~veloppement de l'elevage clans l'ORD du Sahel 

Ce projet a les memes objectifs que le projet FED et interesse l'ensemble 

de l'ORD du Sahel. 

d) Relance de la station de Markoye 

Il s'agit de redynamis~r la station de recherches zootechniques de 

Markoye. La station compte environ 300 tP.tes de bovins Azwak importes de la 

station zootechnique de Toukounous et quelques chevres rousses de Maradi. Il 

s'agit en fait d'un centre de multiplication, qui assure la r~partition des 

geniteurs aupr~s des fonctionnaires et de quelq~es ~leveurs. 

Les objectifs n'on~ pas ete atteints. La phase actuelle a dur~ de 1982 ~ 

1983. 

e) Projet relatif aux ruminants 

Finance par le FlD pour un montant de 128 millions de FCFA, ce projet a 

porte sur quatre ans (1978-1982) et avait pour objectif le developpement de 

l'elevage des petits ruminants dans le Yatenga et ~Kaya. Lans ce but il 

etudie l'equilibre entre les paturages et les effectifs. la pratique de la 

vaccination contre certaines maladies, la distribution aes sous-produits 

agricoles et agro-industriels. 

f) Projet d'aviculture 

Le S·.Jus-projet "Developpement de l'aviculture villageoise" a pour 

objets : la protection des volailles par des vaccinations systematiques dans 

les ORD de Ouagadougou, Koudougou et Kaya; l'intensification des traitements 

antiparasitaires; le developpement du centre avicole de Ouagadougou. Finance 

par le FAC de 1979 ~ 1982, les resultats semblent encourageants. 

g) Feedlot de Banfora 

Cree en 1976, le feedlot de Banfora a pour objet la production de bovins 

de qualite extra pour la consommation interne et, essentiellement, pour 

l'exportation. 
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Il a une superficie de 700 ha : 500 ha d'embouche et 200 ha de reserves 

fourrageres. Il comprend quatre pares de 150 tetes. La duree moyenne de 

l'embouche est de six mois. Le gain moyen quotidien est de 500 g. 

L'alimentation est assuree par les paturages naturels et des sous­

produits agricoles et agro-industriels de la region : graines de coton, son de 

ble, melasse, paille de riz. En general, les animaux sont conduits au 

paturage taus les jours de 11 ha 16 h. Ils re~oivent le concentre a l'auge. 

La direction du centre a fait des cultures fourrageres en 1977/78 et 1978/79, 

mais chaque fois les cultures ont ete detruites par les feux de brousse 

allumes sciemment par les agriculteurs voisins. Le fumier produit par les 

aniID~~x est echange centre la paille de riz. 

Les animaux sont ensuite vendus a l'ONERA ou aux commer~ants. les 

commer~ants les destinent surtout a l'exportation sur pied. 

Le projet d'extension du centre n'est pas encore fonctionnel. 11 doit 

permettre de doubler la capacite du feedlot pour porter sa production annuelle 

a 2 400 tetes (1 200 x 2). Il faut signaler que le feedlot utilise surtout 

des zebus non castres. 

2. Aliments pour betail 

En Haute-Volta egalement l'alimentation du betail est presque exclusi­

vement basee 5ur les paturages naturels. Aussi l'elevage bovin est-il de type 

transhumant. Les desastres provoques au cours de la grande secheresse de 1973 

ant entratne certains eleveurs a descendre ce plus en plus vers le sud du 

pays, dans les zones ou la menace des trypanosomiases rend aleatoire l'eievage 

du zebu. 

La majorite des industries agro-alimentaires se trouvant au sud du pays, 

c'est done dans la region de Bobo-Dioulasso qu'on trouve en quantite 

suffisante taus les sous-produits agro-alimentaires entrant dans 

l'alimentation du betail. Les differents concentres, a l'exception de la 

melasse de canne a sucre, de la dreche de brasserie, qui sont des aliments 

tr~s encombrants, sont commercialises dans la zone volta1que du Liptako­

Gourma. Ils sont fabriques dans les usines suivantes : atelier de fabrication 
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d'aliments du betail (AFAB) de Bobo-Dioulasso; les grands moulins de Banfora; 

l'Usine·de la SOSUHV de Banfora, l'usine de la CITEC de Bobo-Dioulasso, 

l'atelier de pierre a lecher de Kaya. 

a) Atelier de fabrication d'aliments du betail de Bobo-Dioulasso (AFAB) 

Cree en 1979 avec le f inancement de la GTZ (de la Republique federale 

d'Allemagne) l'atelier de fabrication d'aliments du betail de Bobo-Dioulasso 

gere par l'ONERA a une capacite theorique de plus de 10 000 t/an. La capacite 

journaliere est de : 30 t/j d'aliments en farine; l t/j de granules. 

La demande etant inferieure a l'offre, l'usine produit actuellement 

environ 15 t/j. Les produits sont essentiellement destines aux volailles 

(deux tiers de la fabrication), aux poissons, aux animaux de laboratoire 

(lapins, souris), aux pores et aux bovins. 

L'AFAB a plus de facilites que l'usine d'aliments de betail de Niamey 

pour son approvisionnement en matieres premieres a des prix abordables; 

Cereales (ble, sorgho, ma1s) 

Son de ble 

Tourteau de coton 

Tourteau d'arachide 

Graine de coton 

Melasse 

Poudre d'os 

Farine de po1ssor. 

Hui tres 

Farine de sang et viande 

En FCFA/kg 

80 

11 a 15 

33 

75 

6 

1,5 

50 

200 

75 

90 a 100 

Il est a noter que les tarines de viande et de sang sont preparees par le 

personnel de l'AFAB a partir de la matiere premiere collectee a l'abattoir 

centre paiement de 18 000 FCFA par mo1s. Le sang et la viande sont bouillis 

ensemble dans une cuve avant d'etre seches au soleil. C'est pourquoi la 

production est tres reduite pendant la saison des pluies car le sechage a 

l'air libre devient quasi impossible. 

-~I 
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Malgre le niveau de cession des aliments, les quantit~s conmiercialis~es 

restent faibles : 

1980 

1981 

1982 (Previsions) 

En tonnes 

220 

412 

800 

Les prix pratiques par l'AFAB sont les su)vants 

En FCFA/kg 

Volailles 
75 

Bovins-ovins 60 

Poissons 100 

Lap ins 75 

Souris-rats 100 

Pores 60 

b) Grands moulins de Banfora 

L'usine des Grands ~oulins de Banfora a ete install~e d~s 1971. Elle a 

une capacite de 120 t/j de ble, donnant 27 t/j de son. Le son est passe sous 

presse avant d'etre commercialise sous forme de granules, conditionnes en sac 

de 50 kg. 

~'usine poss~de 16 silos de 190 t chacun, 8 cellules d'attente de 75 t 

chacune, 1 magasin de stockage de farine de 500 t a Banfora, 1 magasin de 

500 t a Ouagadougou. 

En octobre 1982, le prix de cession du kilo de son (emballage perdu) 

ecait de : 

11 FCFA a Banfora, 

15 FCFA a Ou~gadougou 

- I 
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c) Sucrerie de Banfora 

~'usine de la Societe sucriere de Haute-Volta (SOSUHV) a ete creee en 

1975. A Banfora, la SOSUHV possede un perim~tre de 3 900 ha de canne a sucre, 

irrigue par gravite 10 mois par an, avec un rendement de 80 t/ha. 

Depuis 1977, l'usine produit 28 000 t/an de sucre et 14 000 t/an de 

melasse. Seule une infime partie de cette production de melasse est utilisee 

pour 1'2limentation animale. L'utilisation est la suivante : 

500 t 

6 500 t 

7 000 t 

aliments du betail, 

exportation vers la Cote d'Ivoire, 

epandage dans les champs de canne a sucre. 

Il convient de signaler qu'a partir de 1983 une distillerie d'alcool 

(independante de la SOSUHV), sera implantee a Banfora, afin de traiter la 

melasse produite. 

3. Laboratoire et pharmacie 

a) Les labor~toires 

Le Laboratoire central de l'elevage comporte trois sections 

~acteriologie, serologie et parasitologie. 

Il ne fabrique aucun vaccin. Son activite principale reside dans la 

syst~matique des parasites des animaux domestiques. 

Tous les vacc1ns utilises par le Service de l'elevage proviennent du 

laboratoire de Dakar. 

b) La pharmacie 

La Pharmacie centrale veterinaire a le monopole de l'importation des 

produits pharmaceutiques qui sont actuellement limites a 24 specialites 

(pansements compris). Tous les produits sont cedes aux ~leveurs contre 

paiement. 



- 42 -

c) Situation sanitaire 

Le nombre de vaccinations effectuees ces deux dernieres annees est en 

hausse notable. Neanmoins, les foyers de peste bovine, peripneumonie bovine, 

charbon symptomatique et bacteridien, pasteurellose, et trypanosomiase 

persistent et entrainent un taux de mortalite et de morbidite relativement 

eieve. Un effort particulier est fait dans le domaine des parasitoses 

animales. 

C'est ainsi que dans le domaine de la recherche sur les trypanosomiases 

animales, la Haute-Volta possede a Bobo-Dioulasso un centre pilote finance 

conjointement par la France et la Republique federale d'Allemagne pour un 

montant de 1 200 millions de FCFA. Le Centre de recherches sur les 

trypanosomiases animales (CRTA) de Bobo-Dioulasso, dispose d'un equipement de 

recherche sophistique et d'un personnel de haut niveau qui devront permettre 

d'effectuer des travaux interessants durant les quatre annees de duree du 

pro jet. 

Ce dernier comporte deux programmes distincts 

i) Le premier concerne des glossines et s'intitule "Lutte integree 
contre les glossines dans la zone pastorale de Sideradougou". 
Sa duree est de quatre ans, a partir de janvier 1981. Le 
financement est de 600 millions de FCFA pour les deux premieres 
annees. 

ii) Le deuxieme program!lle s'intitule "Trypanosomiases bovines : 
Etude de la trypanoto lerance". I 1 s 'agit d 'un programme de 
recherche appliquee, demarre en 1978. 

4. Abattoirs 

Il n'y a qu'un seul abattoir-frigorifique dans le Liptako-Gourma 

volta~que. Le deuxieme abattoir-frigorifique du pays est situe a 
Bobo-Dioulasso (hors du Liptako-Gourma). Partout ail:eurs, les abattoirs sont 

constitues p~r des aires d'abattage cimentees, accouples avec des sechoirs 

pour le traitement des cuirs et peaux. 

a) Abattoir de Ouagadougou 

Construit en 1974 sur credits du FED, l'abattoir-frigorifique de 

Ouagadougou a ete agrandi en 1980 sur credits des Pays-Bas. C'est un 

etablissement public, place sous la tutelle de l'ONERA depuis 1979. 
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L'abattoir proprernent dit cornprend quatre chafnes d'abattage : une chaine 

pour les petits ruminants, deux chaines pour les bovins, une chaine pour les 

pores. Sa capacite actuelle est de 13 000 t. C'est done le plus gros 

abattoir des pays du Liptako-Gourrna. 

Le frigorifique cornprend : 10 chambres de refrigeration, une charnbre de 

congelation, une salle de decoupe et une salle de vente. 

L'abattoir dispose egalernent d'un centre de recuperation et de traiternent 

des sous-produits et d'un atelier de traiternent du cinquiew.e quartier. 

L'abattoir gere egalernent le marche a betail de la ville de Ouagadougou situe 

clans l'enceinte de l'abattoir. 

Nalgre sa grande capacite, l'abattoir de Ouagadougou fonctionne au 

ralenti; les abattages atteignent a peine un tiers de sa capacite. C'est 

ainsi qu'en 1981 il n'a ete abattu que 4 326 t pour une capacite de 13 000 t, 

cornme le rnontre le tableau 12 ci-dessous 

Tableau 12. Production de l'abattoir de Ouagadougou en 1981 

Nombre Po ids Po ids moyen 
E spec es d'animaux abattus (en kg) (en kg) 

Bevins 35 094 J 255 759 92, 77 

Ovins 48 723 357 341 7,33 

C.1pri ns 71 561 501 833 7'01 

Equins 71 561 501 833 7,01 

Camel ins 516 69 105 133' 92 

Pore ins 2 839 132 025 46,50 

L'examen des abattages montre que le poids des an1maux iiminue d'annee en 

an nee. 

En tonnes 

1977 4 988 

19 78 4 252 

1979 4 93 5 

1980 4 850 

19 81 4 326 

1982 ( 3 mo is) 916,5 
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Le frigorifique est sous-employe car, la ref~igeration n'etant pas 

obligatoire, les bouchers l'utilise tr~s peu. 11 n'y a presque jamais plus de 

trois chambres froides en marche en meme temps. Souvent meme les chambres 

froides fonctionnent a vide : deux ou trois carcasses pour une capacite de 200. 

11 convient 1e signaler egalement que les crochets se detachent 

facilement des monorails, aoimant ainsi le sol et risquant de provcquer des 

accidents. Le centre de recuperation des sous-produits n'est pas fonctionnel 

car il faut recuperer le sang pendant deux a quatre jours pour obtenir la 

quantite nomimale pour faire fonctionner la cuve de preparation. 

En 1981, le marche du betail n'a re~u que 13 546 bovins sur les 

35 094 traites par l'abattoir. Le marche des petits ruminants, accole a celui 

des bovins, n'est pas encore fonctionnel car les professionnels se refusent 

categoriquement depuis cinq ans a l'utiliser. 

b) Abattoir de Bobo-Dioulasso 

Beaucoup moins moderne que celui de Ouagadougou, il a une capacite 

theorique de 5 000 t/an. 11 est compose de l'abattoir proprement dit et d'une 

chambre froide de 12 t/j. 11 comprend : une chaine d'abattage des bovins 

(120 a 15G tetes/j), une chaine d'abattage de petits ruminants (200 tetes/j), 

une chaine d'abattage de pores (10 a 15 tetes/j). Le transport de la viande 

est assure par deux camions frigorifiques. 

La refrigeration n'etant pas obligatoire pour les viandes abattues, la 

chambre froide n'est la plupart du temps utilisee que pour les abattages 

d'urgence ou les invendus de la veille. 

En 1981, il a ete abattu a l'abattoir de Bobo-Dioulasse 

23 610 bovins 

20 917 ov1ns 

29 688 caprins 

3 002 pore ins 

303 equins 
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Les abattages ont evolue comme suit 

l978 

1979 

1980 

1981 

En tonnes 

2 954 

2 977 

2 258 

2 938 

Bien que le fonctionnement de l'abattoir repose sur 58 a 65 % de sa 

capacite theorique, il est rentable, a l'oppose de celui de Ouagadougou qui 

est toujours deficitaire, alors que toutes les taxes per~ues par l'abattoir 

sont d'un montant equivalent a celui de Ouagadougou. 

Les sous-produits (sang et viandes saisies) sont cedes a l'AFAB 
(egalement gere par l'ONERA comme l'abattoir de Bobo-Dioulasso) pour un pr1x 
forfaitaire de 18 000 FCFA/mois. 

5. Cuirs et peaux 

a) Societes de collecte 

La Haute-Volta poss~de deux societes de collecte des cu1rs et peaux : la 

Societe volta~que des cuirs et peaux (SVCP) et la Societe des cuirs et peaux 

(SCP) • 

Au cours de 1981, les deux societes ont exporte les quantites suivantes 

SVCP 46 690 cuirs, 482 700 peaux de mouton, 

642 200 peaux brutes de chevre et 

246 040 peaux tannees de chevre. 

SCP 26 725 cuirs, 

672 000 peaux de chevre et 

298 000 peaux de mouton. 

Les exportations de cuirs et peaux ont evolue comme suit (tableau 13) 
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Tableau 13. Evolution des export at ions de cuirs et peaux 
(en unites) 

Cuirs Pe aux de Peaux de 
Annee bovins chevres moutons 

1977 77 245 862 607 245 404 

1978 94 325 1 278 065 639 300 

1979 76 545 1 327 688 521 500 

1980 65 675 1 196 245 404 000 

1981 73 415 1 558 240 781 500 

Les quantit~s collect~es sont superieures aux quantites exportees 

ainsi, en 1981, la SVCP a collecte 1 044 037 peaux de chevres et en a 

commercialise 882 240. 

b) Centre de tannage et centre artisanal 

Le centre de tannage est un etablissement public cree en 1964 et qui 

travaille a ~aGon pour la SVCP. Il a une capacite theorique et pratique de 

20 000 peaux par mo1s, soit 240 000 par an. 

Le centre de tannage gere le centre artisanal qui consonune annuellement 

15 000 peaux de chevre et 500 cuirs. Les differents articles fabriques au 

centre sont destines a la vente locale. 

Les resultats du centre de tannage ant toujours ete ?OSitifs depuis 1967. 

6. Laiterie 

Il n'y a aucune laiterie en Haute-Volta. Le pays irnporte pour pres de 

3 milliards de FCFA de lait et produits laitiers par an. En dehors des 

produits irnportes, on trouve sur la place de Ouagadougou des yaourts fabriques 

localernent de faGon artisanale. 

7. Peche 

La direction de la peche a ete creee en 1976 au se1n du Ministere du 

developpement rural. 
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La peche est surtout exerc~e par des etrangers. En 1981, la production a 

ete estimee a 6 000 t. Il existe 33 centres de peche. Les projets "peche" 

(~isereor, FED, et FAO) mettent des credits d'equipement a rembourser au bout 

de deux ans a la disposition des professionnels. Le materiel d'equipement est 

importe (surtout du Nigeria). Les remboursements des prets ne depasse pas 

50 %. Aussi il a ete decide de ne consentir de nouveaux prets qu'au cent.re 

ayant un taux de remboursement au moins egal a 75 %. 

Dans le domaine de la pisciculture il existe trois projets. 

i) Le prujet Bazega qui a pour objectif la production d'alevins et de 

poissons marchands. Cre~ en 1978, il a expire en 1981. 11 est 

actuellement finance par le budget national. 

ii) Pro jet "aquaculture de Banfora" (hors Liptako-Gourma). Finance par 

la Conununaute economique europeenne, il est entre en fonction en 

1980. Il a pour objet de faire de la pisciculture en etang et de 

l'elevage en cage. Les previsions sont de 400 t/an. 

iii) Centre de formation des pecheurs. 

Les problemes majeurs qui se posent a la uirection des peches sont les 

suivants ; l'insuffisance des agents d'encadrement; la necessite d'importer le 

materiel de peche; le taux insuffisant de remboursement des credits, les 

statistiques; la mise en place d'une recherche d'accompagnenent pour la 

gestion des etan~s. 

8. Pompes 

Dans le cadre de l'hydraulique pastorale, quatre pompes solaires ont ete 

installees sur les couloirs de passage en 1979. Par manque d'entretien, 

aucune des pompes ne fonctionne de fa~on satisfaisante. 

Un atelier de construction de "pompe volonta", fabriquee au Pays-Bas a 

ete installe a Saba (banlieue de Ouagadougou) par l'ecole professionnelle de 

la mission catholique. En octobre 1982, le montage de la pre-serie portait 

sur SO exemplaires. L'objectif est d'atteindre un rythme annuel de 200 pompes. 
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II. PERSPECTIVES D'AVENIR 

L'~levage occupe une place preponderante dans l'~conomie des pays membres 

du Liptak~Gourma, avec une cheptel estime en 1981 a : 

12 086 000 bovins 

26 530 000 ovins/ caprins 

1 5 61 000 as ins 

413 000 equins 

743 000 as ins 

La zone du Liptako-Gourma possede a elle seule 34 % des bovins 

(4 093 000), 37 % des petits ruminants (9 893 000), 41 % des asins (639 000), 

45 % des camelins (339 000). 

Exportateur de viande vers les pays cotiers OU le territoire national des 

pays membres, le Liptako-Gourma subit encore trap le contrecoup de la 

secheresse pour maintenir cette vocation. L'incidence des effets de la 

secheresse sur la productivite actuelle et future du cheptel a conduit les 

autorites competentes des trois pays a mettre sur pied des actions ou 

operations destinees a la reconstitution du cheptel decime lors de la 

secheresse, OU destineeS a promouvoir une meilleure gestion du patrimoine 

national. Pour ce faire, les principaux projets existants tendent a une 

conservation amelioree des paturages, une gestion des aliments du betail avec 

la participation responsable des eleveurs, la mise en place de points d'eau 

pour assurer l'abreuvement du troupeau, la poursuite des activites de 

protections sanitaires traditionnelles. 

En meme temps, certains abattoirs, des usines de fabrication d'aliments 

du betail, une laitP.rie ont ete conduits OU renoves. Le Niger et la 

Haute-Volta ont cree Jes societes d'economie mixte chargees de l'exploitation 

des ressources animales, ainsi que des societes d'economie mixte chargees de 

la collecte ec de la transformation des cuirs et peaux. 

Malheureusement, la plupart des objectifs assignes aux differents projets 

de developpement de l'elevage ne sont pas atteints par suite de l'hostilite du 

milieu naturel, l'insuffisance qualitative et quantitative des agents 

d'encadrement ou encore la carence des moyens financiers nationaux ou 

int erna ti on aux . 
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Malgre tout, la potentialite pastorale de la region, la tradition 

seculaire des eleveurs, l'augmentation importante d~ la population humaine 

- done d'un debouche certain pour la viande et les produits laitiers -

incitent a preserver pour chercher les voies et moyens pour ameliorer la 

productivite, le circuit de transformation et de commercialisation des 

produits animaux : viande, lait et produits laitiers, produits de la peche. 

Les principales actions porteront sur la conservation et l'amelioration 

de la productivite des paturages naturels et du betail, la protection 

sanitaire, les industries agro-pastorales, le developpement de la pecie. 

A. Amelioration de la productivite 

L'elevage traditionnel extensif et de type transhumant a ete decime lors 

de la secherezse de 1973 (la region de Gao a perdu 80 % de son cheptel) et 

subit encore des effets induits de cette calamite. L'insuffisance alimentaire 

a conduit bien des agriculteurs a empieter sur les zones autrefois reservees 

aux animaux, reduisant ainsi les parcours. 

En meme temps, la productivite des paturages devient irreguli~re. Les 

principales actions a entreprendre par les gouvernements et les populations 

(eleveurs et agriculteurs) seront envisagees a court et moyen tenne; tous les 

projets de developpement de l'elevage dans les differents pays du 

Liptako-Gourma mettent un accent particulier sur le milieu naturel, la 

sensibilite de la population et le betail. 

1. A court terme 

Il convient de pallier au plus vite certaines insuffisances constatees 

lors de~ differentes enquetes sur l'elevage et la peche. Il s'agit notamment 

d'insister sur les points suivants : 

Etoffer le personnel du service des statistiques de l'elevage clans les 

trois directions des services de l'elevage et des industries animales; 

Entreprendre une enquete destinee a ameliorer la collecte des donnees 

relatives aux effectifs du cheptel et aux produits animaux; 
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Actualiser les donnees relatives au taux de croft et d'exploitation 

des differentes especes elevees dans le Liptako-Gourma. En e~fet, le taux 

actuel de croft du troupeau varie de 1 % pour le Niger ~ 10 % pour le ~ali et 

2 % pour la Haute-Volta; 

Faire des enquetes ponctuelles afin de connaitre la repartition des 

principales races d'aninaux domestiques; 

Faire des enquetes pour determiner les performances de ces races 

production de viande, production de lait; 

Actualiser les donnees sur les pistes de ::ranshumance et de 

comrnerciali3ation, compte tenu des modifications intervenues lors de la 

secheresse et de certaines migrations d'eleveurs vers des terres plus 

clementes du sud; 

Preparer un code pastoral pour la region du Liptako-Gourma av~c la 

participation effective des populations concernees; 

Assurer une bonne couverture sanitaire du cheptel en dotant les 

services competents de moyens adequats. 

Organiser des seminaires d'information et de recyclage des cadres des 

services de l'elevage (cadres de conception et d'execution) afin de les 

sensibiliser et de completer leurs connaissances techniques pour faire face 

aux donnees actuelles et futures de l'elevage sahelien; 

Encourager les rencontres entre les agents d'encadrement des 

productions animales des trois pays du Liptako-Gourma afin qu'ils s'informent 

regulierement sur la situation des paturages et l'etat sanitaire du troupeau; 

Etablir annuellement une carte de l'etat des paturages avec la 

participation des eleveurs; 

Encourager la creation d'associations d'eleveurs en vue de leur 

regroupement en cooperatives de producteurs ou de commercialisation. 

Redynamiser les coo?eratives d'eleveurs et de pecheurs au Mali; 
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Assurer la formation technique et cooperative des eleveurs clans le 

cadre de "la Societe de developpement'' au Niger; 

Xettre les produits vet?rinaires ~ la portee des eleveurs et donner 

aux pharmacies centrales nationales les moyens d'assurer un approvisionnement 

regulier et consequent; 

Augmenter les moyens de fonctionnement des services d'encadrement et 

des laboratoires; 

Encourager la pratique de l'embouche (bovine et ovine) par la mise en 

place de projets ou hors-projet; 

Instaurer un credit agricole destine ~ l'elevage; 

Poursuivre la multiplication des points d'eau destines a l'alimentation 

humaine et animale; 

Rechercher les moyens d'exhaure les plus adaptes aux conditions du 

Sahe 1. 

2. A moyen et long terme 

L'alimentation demeure le facteur le plus important des productions 

animales car elle intervient pour au moins 75 % du prix de revient des animaux 

de boucherie. C'est pourquoi toutes les actions t ndant a l'amelioration du 

potentiel actuel des paturages doivent etre puursuivies et intensifiees. Dans 

ce cadre il convient de redynamiser taus les projets de developpement de 

l'elevage entrepris clans les differents pays de l'Autorite du Liptako-Gourma 

Analyser les causes qui ont entraine l'insuffisance de resultats 

satisfaisants. Ne pas hesiter a demander l'avis motive et spontane des 

populations concernees par les differentes actions; 

Faire circuler l'information relative au deroulement des operations 

afin d'eviter de repeter les memes erreurs d'appreciation quant aux besoins 

des populations. 
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Faciliter l'acc~s des eleveurs aux produits de premi~re necessite en 

mult1pliant les points de vente dans la zone pastorale; 

Multiplier les points d'eau dotes de moyens d'exhaure mecanique en cas 

de besoins; 

Assurer la couverture vaccinale des maladies contagieuses colJllne la 

peste et la peripneumonie bovine; 

Effectuer des recherches complementaires en vue d'etablir un 

diagnostic precis permettant des interventions efficaces a l'encontre des 

maladies telluriques qui provoquent actuellement plus de mortalite que la 

peste et la peripneumonie; 

Effectuer des enquetes sur l'importance de la brucellose qui peut etre 

une des causes du taux reduit de la fecondite des herbivores domestiques; 

Creer de nouvelles stations de recherches zootechniques. En effet, 

seule la station experimentale de Toukounous qui travaille sur la selection du 

zebu azawak semble avoir donner des resultats satisfaisants. La station 

pilote de Kirkissoye, egalement au Niger, semble avoir atteint une bonne 

partie de ses objectifs. ~ais l'experimentation portant uniquement sur la 

culture du bourgou doit s'etendre a d'autres plantes fourrag~res. les 

differentes experiences entreprises par l'INRAN et l'Ecole superieure 

d'agronomie de l'Universite de Niamey, doivent etre intensifiees et leu:.s 

resultats diffuses; 

Reprendre le CEFO de Markoye en Haute-Volta peuple de zebus azawak et 

de ch~vres rousses importees du Niger; 

Creer des stations zootechniques afin d'etudier les performances des 

differentes races du Liptako-Gourma; 

Organiser la commercialisation du betail et de la viande par une 

formation permanente des professionnels; 

Former des agents d'encadrement competents et motives, connaissant le 

milieu fleveur; 
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Promouvoir l'association agriculture-elevage par l'intensification de 

la culture attelee en zone soudano-sahelienne du Liptako-Gourma; 

Promouvoir l'embouche paysanne bovine et ovine. En effet, les bovins 

embouches peuvent avoir un poids concasse de 150 kg au lieu de 100 kg et meme 

moins dans les conditions actuelles de l'elevage traditionnel. Encourager les 

installations d'embouche industrielle ou semi-industrielle. Si le ranch 

sahelien d'Ekrafane n'a pas encore atteint sa charge de 10 000 tetes de 

bovins, il a du moins permis de regulariser le ravitaillement en viande de 

qualite de l'abattoir-frigorifique de Niamey en donnant des carcasses pesant 

de 150 a 170 kg. 

B. Developpement de l'industrie d'aliments du betail 

L'alimentation est le facteur le plus important des productions 

animales. Les aliments concentres distribues lors de la secheresse ont eu un 

grand succes aupres des eleveurs qui sent prets a les acheter, meme a un pr1x 

relativement eleve. C'est ainsi que le kilo de graine de coton ou de son de 

ble a ete achete a 50 FCFA pendant la soudure de 1981, alors qu'il etait cede 

a 25 FCFA l'annee precedente au Niger. 

1. A court tenne 

L'industrie des aliments du betail est peu developpee dans le 

Liptako-Gounna. Une seule usine d'une capacite de 10 a 12 OOC t/an existe a 
Niamey depuis 1980. En 1981, l'usine n'a atteint que 40 % de sa capacite 

theorique par insuffisance de matiere premiere a traiter. Elle produit 

essentiellement des aliments pour volailles et l'offre n'arrive pas a 
satisfaire la demande qui est tres importante. 

Il convient d'adjoindre une presse a granuler aux installations actuelles 

et d'envisager la construction d'un atelier de fabrication de pierres a lecher 

de 1 500 t. 

L'atelier de p1erre a lecher de Gao est arrete depuis 1979 par manque 

de fonds de roulement. La qualite du produit fabrique et l'engouement des 

eleveurs pvur les sels mineraux exigent la recherche immediate des fonds 
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necessaires (niveau national) pour une reprise de ses activit~s. Quand on 

sait l'importance que les eleveurs de la region du Liptako-Gourma accordent a 
la cure salee et la necessite des sels mineraux dans l'alimentation animale, 

on ne peut que regretter la carence de gestion des services ~ompetents. En 

effet, la cure salee effectuee pendant la transhumance de la saison des pluies 

est necessaire et indispensable pour certains groupements d'eleveurs. 

Certaines mares sont tellement reputees pour les vertus engraissantes de leurs 

eaux que les eleveurs n'hesitent pas a transporter la terre salee (a dos 

d'animaux ou par camions) pour l'alimentation de leur betail; 

L'atelier de pierres a lecher de Kaya est egalement ferme par suite 

d'une mauvaise technologie de fabrication qui rend la pierre tres friable et 

d'utilisation difficile en milieu pastoral; 

La fabrique d'aliments du Centre avicole de Ouagadougou est de petite 

capacite. En outre, la qualite semble insuffisante, car certains aviculteurs 

de Ouagadougou preferent acheter l'aliment AFAB a 85 FCFA/kg que celui du 

centre vendu a 75 FCFA/kg. 

2. A moyen terme 

En 1985, l'usine d'aliments du betail de Niamey devra pouvo1r 

atteindre son rythme de croisiere. D'ici la, elle doit pouvoir fabriquer 

1 000 t de pierres a lecher ec mettre sur le marche des formules alimentaires 

sous forme de granules. Bon nombre de problemes poses par l'approvisionnement 

en cereales et issues de meunerie seront regles si l'amorce d'augmentation des 

cultures vivrieres se poursuit no!11lalement et si l'usine des Grands moulins de 

Niamey devient rapidement LOnctionnelle; 

L'atelier de p1erres a lecher de Gao doit pouvoir doubler sa capacite 

en acquerant du materiel supplementaire; 

L'atelier de pierres a lecher de Kaya doit pouvoir atteindre son 

rythme de croisiere en mettant sur le marche volta1que un produit de bonne 

qualite. 

3. A long terme 

Toutes les unites doivent pouvoir doubler leurs productions avec un 

equipement Cu~plementaire et une gestion saine. 
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Il conviendrait decreer une usine d'aliments du betail d'une capacite 

de 10 000 t. 

C. La protection sanitaire laboratoires et pharmacies 

Chacun des pays membres du Liptako-Gourma dispose de son laboratoire 

destine a fabriquer des vaccins utilises pour la prophylaxie des maladies du 

bet ail. 

i. A court terme 

Seul le laboratoire central de Niamey fabrique actuellement les 

vaccins utilises contre la peste bovine, la peripneumonie contagieuse bovine, 

le charbon symptomatique, le charbon bacteridien, la pasteurellose. Pressenti 

pour fabriquer les vaccins pour !'ensemble des pays membres du Conseil de 

!'Entente (Benin, Cote d'Ivoire, Haute-Volta, Niger, Togo), il doit proceder a 
l'acquisition de materiel complementaire et proceder a certains amenagements 

de son infrastructure. Le recrutement de personnel specialise supplementaire 

est indispensable pour lui permettre de jouer ce role de laboratoire regional; 

Le laboratoire de Ouagadougou ne fabrique pas de vacc1ns. les 

dif ferentes sections sont logees clans des locaux trop exigus pour permettre un 

travail efficace. Un agrandissement par la recuperation du premier etage 

servant de logement doit permettre r.e resoudre partiellement le probleme des 

locaux. L'affectation de personne~ supplementaire est egalement necessaire. 

2. A moyen et long terme 

En plus de la fabrication des vaccins actuellement mis sur le marche 

par le laboratoire de Niamey, ce dernier doit etre en mesure de fabriquer des 

vaccins centre les maladies aviaires. Les examens en vue de diagnostiquer les 

maladies doivent prendre de plus en plus d'importance clans les activites du 

laboratoire, notamment les enquetes sur la brucellose et la fi~vre aphteuse; 

Le laboratoire de Ouagadougou sera, v~rs 1985, en mesure de commencer 

la fabrication de certainb vaccins. Parall~lement, les autres activites de 

diagnostic seront intensifiees par un renforcement du personnel; 
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Les phannacies centrales veterinaires des trois pays membres du 

Liptako-Gounna doivent organiser leurs circuits de distribution a partir 

de 1985 en mettant en place des agences au niveau de tous ies chefs-lieux de 

departement OU de region administrative. Cette distribution sera facilitee 

par la construction de pharmacies departementales (ou regionales) et le 

renforcement du personnel detache, actuellement en nombre insuffisant et peu 

qualifie. A partir de ces agences, de petites pharmacies seront mises en 

place au niveau des chefs-lieux d'arrondissement et des secteurs d'elevage; 

A partir de 1990, l'extension des pharmacies s'etendra a tous les 

postes d'elevage afin d'apporter les produits le plus pr~s possible des 

utilisateurs (agents des services d'elevage et eleveurs); 

En meme temps, il convient de mener des etudes afin d'implanter une 

unite industrielle de fabrication de certains medicaments d'utilisation 

courante dans le traitement des maladies des animaux domestiques a partir 

de 1990; 

Intensifier la lutte contre les glossines. 

D. Abattoirs et sous-produits animaux 

Deux abattoirs frigorifiques existent actuellememt dans le Liptako­

Gou~a, a Niamey et a Ouagadougou. Celui de Gao, d'une capacite theorique de 

2 000 t/an construit en 1965, ne fonctionne qu'a peine. 

Afin de mettre a la disposition des populations de la viande de qualite 

preparee dans de bonnes conditions hygieniques, il sera necessaire de 

multiplier les abattoirs-sechoirs de brousse et d'envisager des abattoirs 

modernes clans les ~hefs-lieux de departement OU de region, COmpte tenu des 

perspectives d'augmentation de la population urbaine. 

1. Abattoirs 

a) L'Abattoir frigorifique de Niamey 

C'est le seul abattoir frigorifique du Liptako-Gourma et meme des trois 

pays qui fonctionne a plus de 100 % de sa capacite theorique (7 000 t/an au 
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lieu de 5 000 t). C'est egalernent le deuxieme abattoir des trois pays, venant 

apres celui de Bamako, qui traite environ 8 000 t/an. L'abattoir de Niamey 

est egalement le plus petit des trois abattoirs frigorifiques existant dans 

les pays membres. 

i) A court terme 

Si l'abattoir donne satisfaction en ce qui concerne les 
quantites abattues, il convient des a present de rentabiliser 
certaines installations annexes : triperie ferrniere, machine ~ 
glace, sous-produits. 

En effet, les installations de la triperie et de la preparation 
des sous-produits (sang, viande et os) n'ont jamais fonctionne 
regulierement, ce qui fausse le taux d'arnortissement de 
l'etablissement. 

Dans l'inunediat, il conviendrait de reprendre la fumiere et 
d'accelerer les etudes relatives a la construction des bureaux 
de l'administration qui sont insuffisants (deux en tout) et non 
fonctionnels. 

ii) A maven et court terme 

A partir de 1985, il faudra envisager l'agrandissement de 
l'abattoir qui a un taux d'abattage superieur a sa capacitf 
theorique. Si la tendance actuelle d'urbanisation de la ville 
de Niamey se poursuit, il n'est pas exagere de prevoir un 
besoin de 10 000 t/an. 

A partir de 1990, la cap~cite de l'abattoir sera portee ~ 
15 000 t/an avec agrandissement concomitant du frigorifique. 

b) Abattoir de Ouagadougou 

L'abattoir de Ouagadougou a une capacite de 13 000 t/an, ma1s il ne 

fonctionne qu'au tiers de sa capacite par suite des abattages clandestins, de 

l'importance de l'exportation du betail sur pieds. 

i) A court terme 

Selon l'ONERA, depuis son ouverture, l'abattoir, plutot que de 
gerer des benefices, n'accumule que des deficits. Malgre 
l'amelioration qui semble se dessiner cette annee, il convient 
de reexamine• le montant des taxes en vigueur qui semble 
inferieur au service rendu. Pour ce faire il faudrait 
peut-etre appliquer des taxes au kilo abattu (comme ~ 
l'abattoir de Niamey) et obliger les bouchers ~ utiliser le 
frigorifique. Une taxe d'abattage de 25 FCFA/kg et une taxe de 
refrigeration de 15 FCFA/kg amelioreraient la situation 
financiere. En meme temps, l'ONERA devra rechercher la 
clientele exterieure afin d'augmenter les quancites de viande 
exportee. 
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Il faut egalement am~liorer le transport des carcasses a 
l'interieur de l'etablissement en reduisant les chutes 
frequentes des crochets sur monorails qui, en dehors des 
menaces p2r:::anentes d'accidents, abiment le sol. 

La cuve de preparation des sous-produits semble trop grande 
pour le nombre d'animaux traites par l'abattoir. Pour 
permettre a l'abattoir de rentabiliser son equipement, il faut 
remplacer la cuve actuelle par une plus petite adaptee au 
nombre d'animaux abattus. 

ii) A moyen et long terme 

La capacite actuelle de l'abattoir semble suffisante pour 
satisfaire les besoins de la ville de Ouagadougou et les 
exportations jusqu'en 1990. D'ici la, les problemes a resoudre 
seront celui de l'am~lioration du systeme de transport aerien 
des carcasses et du remplacement de certains materiels vetustes. 

Les previsions d'augmentation de la consommation des viandes a 
Ouagadougou, permettra l'utilisation rentable d'un cuiseur de 
sang de capacite identique a la cuve actuelle vers 1987. 

c) Abattoir de Gao 

Sa -~racite actuelle est tres faible ma1s adaptee a la consonnnation de la 

ville. 

A moyen terme, quand la distribution de l'energie electrique sera 

reguliere, il faudra penser a l 'utilisation du "frigorifique". Ce qui suppose 

une revision complete et minutieuse des installations qui n'ont jamais 

fonctionne depuis la construction, afin de faciliter les exportations de 

viande, base de la creation de "l 'abattoir-frigorifique" de Gao. En meme 

temps, il faut prevoir l'installation d'une fabrique de glace de 10 t/jour 

afin de satisfaire les besoins de la ville et eventuellement de l'operation 

"Peche". 

A long terme, il faudra un abattoir d'une capacite de 3 000 t/an. 

d) Autres abattoirs 

Les autres abattoirs du Liptako-Gourma etant du type "abattoir-sechoir" 

de brousse, il faut multiplier les lieux de traitement de la viande et des 

peaux. 
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A moyen terme, il faut proteger les viandes de toutes souillures 

(notamment par les vents de sable) a l'aide demurs. 

Dans les grandes centres urbains, il convient de prevoir l'implantation 

d'abattoirs d'une capacite de 2 000 t/an, avec installation de fabrique de 

glace de 5 a 10 t/j. En effet, la consommation de boissons fraiches s'etend 

de plus en plus. 

2. Cuirs et peaux 

Le Niger et la Haute-Volta possedent des societes (SNCP pour le Niger, 

SVCP pour la Haute-Volta) chargees de la collecte et de la commercialisation 

des cu1rs et peaux produits clans les deux pays. Les quantites ci-dessous ont 

ete exportees en 1981 : 

Cuirs 

Niger 33 200 

Haute-Volta 73 415 

Peaux de 
~outons 

764 700 

781 500 

Peaux de 
Chev re 

997 700 

1 558 000 

Pendant la meme periode, la SNCP a cede aux tanneries iocales 

13 010 peaux de mouton, 569 001 peaux de chevre et 81 cuirs. En fait, la 

presque totalite des peaux tannees au Niger est egalement exportee. 

Au Nali, il n'y a actuellement a~cune societe de collecte des cuirs et 

peaux. Seuls quelques negociants exportent les produits collectes hors du 

Liptako-Gourma. Les cuirs et peaux de la partie malienne du Liptako-Gourma 

semblent etre destines a la consommation familiale OU l'artisanat local. 

Compte tenu des potentialites du Xali, il convient done de creer clans les 

meilleurs delais une societe d'economie mixte pour la collecte des cuirs et 

peaux en associant a l'entreprise les professionnels, tout en relan~ant les 

deux tanneries nationales actuellement arretees. 

Pour le Niger il convient d'accelerer les etudes destinees a la creation 

de la tannerie de Niamey. 
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En ce qui concerne la Haute-Volta, il sera necessaire d 'augmenter la 

capacite du centre de tannage de Ouagadougou pour la porter a 600 000 peaux/an. 

Une etude sur la production et la qualite des cuirs et peaux de la partie 

malienne du Liptako-Gourma devra etre entreprise. 

3. Laiterie 

Seule la laiterie de Niamey fonctionne au Liptako-Gourma. De 5 000 l/j 

actuellement sa capacite sera portee a 20 000 1 d'ici 1985. Compte tenu des 

besoins de la population et des perspectives d'urbanisation de la ville de 

Niamey, il faudra prevoir de porter la capacite de l'usine a 50 000 l/j a 
partir de 1990. 

Pour la Haute-Volta il convient de prevoir l'installation d'une us1ne 

laiti~re a Ouagadougou a partir de 1985. Pour cela il faut entreprendre des 

enquetes destinees a une meilleure connaissance de la production peri-urbaine 

et a l'implantation de fermes laiti~res. Ces etudes porteront egalement sur 

les differents circuits de ramassage du lait et les differents pr0duics a 

fabriquer. 

E. Peche 

Chacun des trois pays du Liptak-Gourma poss~de des projets de develop­

pement de la peche et de la pisciculture. C'est surtout le ~ali qui a de 

grandes potentialites avec une production de 100 000 t d'equivalent - poisson 

frais avant la grande secheresse de 1972/73. Xais le sous-equipement des 

pecheurs n'a pas permis au projet "Operation peche de Xotpi" d'atteindre ses 

objectifs. D'ores et deja, il convient de prevoir l'equipement adequat des 

batiments de l'operation peche de Gao par une chaine de froid moderne 

susceptible de fonctionner normalement. 

En effet, en dehors du marche local, Gao est bien place pour ravitailler 

la ville de Niamey situee a 400 km. 

L'ensemble de l'equipement des pecheurs du Liptako ~tant importe 

(essentiellement du Nigeria), il convient de prevoir un a~elier de fabrication 

de barques et pirogues clans chacun des trois pays. En meme temps il faudra 
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egalement installer un centre de fabrication d'engins de peche sur le fleuve 

Niger. En ce qui concerne la pisciculture, un accent particulier sera mis sur 

l'alimentation du poisson, qui semble etre actuellement le facteur limitatif 

de la production. Les formules les plus efficaces et economiques seront 

fabriquees par l 'usine d 'alime.1ts du b~tail la plus proche. 

F. L'alimentation en eau 

L'eau est le facteur limitant pr1ma1re de toutes les productions 

vegetales et animales. Non seulement elle est indispensable pour le 

developpement des paturages, mais elle est l'aliment dont la carence se 

repercute le plus rapidement sur la sante de l'animal. "De soif on meurt en 

trois jours, de faim en 10 jours" dit un adage peul. L'alimentation en eau 

des animaux domestiques pose encore un probleme crucial dans le developpement 

de l'elevage sahelien. 

Dans le Liptako-Gourma, non seulement les points d'eau sent en nombre 

insuffisant mais les rnoyens d'exhaure mecanique sent de qualite encore plus 

insuffisante ; panne frequente, manque de pieces detachees, carence de la 

maintenance. D'ou la necessite d'encourager les ateliers de fabrication de 

pompes de ~opti (pompes bourga) et de Ouagadougou (pompes valenta). 

Des etudes doivent etre faites afin de fabriquer une pompe robuste, 

fiable et bien acceptee par la population. Un effort particulier doit etre 

realise clans la recherche sur les pompes solaires qui soulageraient les 

populations rurales des Couts de fonctionnement eleves des pompes electriques 

installees sur les forages profonds de la zone pastorale. 

G. Cooperation entre les pays membres 

Dans le cadre du developpement integre du Liptako-Gourma, la cooperation 

regionale peut s'instaurer clans le domaine de l~ production animale, de la 

sante animale, des industries agro-pastorales et du materiel de peche. 

1. Productions animales 

Il s'agit, en fait, de rechercher les solutions au malaise cree par 

!'exploitation des pAturages frontaliers du territoire malien. En effet les 
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eleveurs maliens de la zone du Liptako-Gourma se plaignent que leur paturage 

de saison seche (cas de Talataye) est detruit par les eleveurs nigeriens et 

volta1ques, pendant leur transhumance d'hivernage dans le nord du Mali. 

Mais on sait egalement que des an1maux maliens sont denombres parmi les 

troupeaux bovins s'abreuvant aux stations de pompage de la region de Filingue 

au Niger ou en Haute-Volta. 

Aussi, il serait bon d'entreprendre une estimation perrnanente des 

paturages du Liptako-Gourma afin de determiner leurs capacites de charge. La 

participation libre et volontaire de tous les eleveu_rs des trois pays lies par 

des liens amicaux et familiaux est un gage de respect des consignes qui seront 

donnees par les autorites competentes. Les reunions des responsables 

frontaliers (prefets et gouverneurs) doivent entrafner l'instauration de 

rencontres regulieres des agents d'encadrement des eleveurs. 

La libre circulation des personnes et des animaux renforcera 

l'integration de l'economie du Liptako-Gourma. 

2. Sante animale 

Avec plus de 90 % de couverture vaccinale contre la peste bovine et la 

peripneumonie, le Niger est le pays ou les efforts de protection sanitaire 

sont les plus importants et reguliers. ~algre tout, le contact des troupeaux 

des trois pays (transhumance ou transit d'animaux d'exportation) ne le met pas 

~ l'abri de ces deux grandes maladies qui reapparaissent de temps ~ autre. 

C'est pourquoi il convient d'entreprendre dans les meilleurs delais une 

campagne conjointe de vaccinations centre ces maladies. Dans l'immediat il 

serait preferable que les services de l'elevage des trois pays se concertent 

au moment des campagnes actuelles de vaccinations afin d'harmoniser leurs 

interventions. ~ais la situation sanitaire ne sera amelioree de fa~on notable 

qu'apres la grande campagne conjointe de vaccinations devant interesser tous 

les pays de l'Afrique de l'ouest et du centre. 

En ce qui concerne la fo11rniture des vaccins, le laboratoire veterinaire 

sera en mesure de ravitailler en vaccins toute la region du Liptako-Gourma. 

Les liaisons aeriennes et routieres permettront de faire parvenir les produits 
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a Ouagadougou OU Gao. Quand le laboratoire de Ouagadougou commencera a 
tabriquer ses vacc1ns, ies directions des deux laboratoires pourrunt s~ 

concerter en vue d'une certaine specialisation. 

3. Cuirs et peaux 

La construction future d'une tannerie a Niamey necessite un 

approvisionnement regulier et supplementaire en cuirs. Aussi une cooperation 

peut-elle s'instaurer entre les pays membres en vue de la collecte de la 

matiere premiere. 

En meme temps, le Niger qui est le seul pays a posseder une ecole de 

formation des moniteurs de cuirs et peaux et surveillants de marches 

accueillera les eleves des autres pays afin d'ameliorer la qualite des cuirs 

et des peaux. 
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III. PROPOSITIONS DE PROJETS 

Conformement aux differents plans de developpemrnt economique et social 

des pays membres et des potentialites de la region, les propositions suivantes 

ont pour but la consolidation des acquis et l'amelioration de l'exploitation 

des ressource~ ~nimales : stations de recherches zootechniques ec de gestion 

des paturages, embouche bovine et ovine, credit a l'elevage et a la peche, 

ateliers de fabrication de materiels de peche et de pompes, tannerie de 

Niamey, laiterie de Ouagadougou, operation peche de Gao, ranch fourrager. 

Recherches zootechniques et gestion des paturages 

Le Centre aura pour objectif i'etude des potentialites des ?rincipales 

races de bovins et ov1ns du Liptako-Gounna ainsi que la recherche sur les 

paturages naturels et exotiques. 

Il comprendra une station principale et trois centres secondaires dans 

chacun des pays membres. 

La duree de la premiere phase sera de c1nq ans, su1v1e de deux autres 

phases de ci~q ans chacune. 

La premiere phase sera essentiellement consacree a l'etude du milieu : 

population humaine, economie du troupeau et effectif du cheptel, importance 

relative des principales races et leurs performances en elevage traditionnel, 

conservation des paturages et introduction des cultures fourrageres 

amel iorantes. 

La region d'Ayorou (Niger), deja proposee par le projet ED/1335 de 1973, 

semble la plus indiquee pour l'implantation de la station principale. 

Le lieu d'implantation des centres secondaires sera arrete avec les 

autorites des pays membres, comptc tenu des disponibilites en terres non 

occupees par les cultures vivrieres. 

Embouche 

Le projet "embouche" aura pour objectif le developpement de l'embouche 

paysanne et de l'embouche industrielle. 
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L'embouche paysanne necessitera la mise en place d'un credit pour 

l'elevage et l'intensification de la culture attelee. Pour l'embouche 

industrielle, de grands espaces pastoraux ou bien un amenagement 

hydro-agricole avec cultures fourrageres et complement~ base d'aliments 

concentr~s seront necessaires. 

Duree 5 ans. 

Atelier de fabrication de materiel de peche 

Gao et Niamey possedent de petits ateliers de fabrication de pirogues. 

L'objectif de l'atelier communautaire sera de fabriquer un nombre suffisant 

d'embarcations en planches munies eventuellement de moteurs hors-bord, de 

fabriquer egalement tous les engins de peche actuellement importes. Il sera 

en meme temps un centre d'apprentissage pour jeunes pecheurs. 

Duree 3 ans 

Atelier de fabrication de pompes pour exhaure de l'eau 

Ce projet aura pour objectif le montage puis la fabrication de quelques 

modeles de pompes (les plus efficaces) destinees a equiper les puits et 

forages de la region. 

Ouagadougou ou Niamey seront les m1eux situes pour l'importation dans le 

Liptako-Gourma. 

Duree 5 ans 

Tannerie de Niamey 

L'objectif sera le traitement des cu1rs et peaux du Niger qui sont en 

majorite export~s a l'etat brut. Une enquete sera necessaire pour determiner 

les causes des principaux de~auts des cuirs et peaux, la formation aes 

bouchers en vue d'ameliorer la qualite et l'etude complementaire des debouches. 

Duree 5 ans. 
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Laiterie de Ouagadougou 

L'objectif sera le ravitaillement de la ville de Ouagadougou en lait, en 

produits laitiers. Pour l'installation de la laiterie des etudes complemen­

taires seront necessaires afin de determiner la production peri-urbaine, les 

possibilites d'intensification des fermes laiti~res autour de Ouagadougou, la 

capacite de fabrication A installer l5 000 ou 10 000 l/j), les principaux 

produits a mettre sur le marche. 

Duree 5 ans. 

Operation peche de Gao 

Ce projet aura pour objectif l'equipement de l'atelier du secteur peche 

de Gao. Les etudes porteror.t egalement sur la production et la trafisformation 

des produits de la peche, la formation et l'equipement des pecheurs, la 

redynamisatioP de la cooperative des pecheurs. 

Duree 5 ans. 

Ranch fourrager de Kolou 

En complement du ranch fourrager de Tiaguirere (Say), un second ranch du 

meme type sera installe a Kolu (Dosso) sur un perim~tre de 500 ha. Il aura 

pour objectif la production de boucherie pour le ravitaillement des abattoirs 

de Niamey et Dasso et compl~tera l'operation embouche paysanne de Dasso. 
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Cabot J.B. Directeur d'exploitation SO.SU.HV, Banfora 

Ouedraogo Abdoulaye Direction HAER, 
Ministere du devel,ppement rural, Ouagadougou 

Zorome Directeur du Centre ae tannage, Ouagadougou 

Baumann K. Representant de l'ONUDI, Ouagadougou 
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Directeur des services de l'elevage et des industries 

animales, Niamey. 

Directeur adjoi~t des Services de l'elevage et des 

industries animales, Niamey 

Chef du Service de la production sanitaire, Niamey 
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Chef du projet P~che, Niamey 
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Representante de l'ONUDI, Bamako 

FAO, Bamako 

Directeur general des Services de l'elevage et 
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Direction de l'elevage, Bamako 
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Direction de l'elevage. Bamako 

Conseiller technique, Ministere du developpement rural, 
Bamako 

Directeur, OMBEVI, Bamako 

CNRZ SOTUBA, Bamako 

Directrice ULB, Bamako 

Directeur, PRODESO, Bamako 

Directeur adjoint, PRODESO, Bamako 

Directeur du Laboratoire central, Bamako 

Le directeur adjoint, chef de la production du Laboratoire central de 
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Keita :-tohamed 

Ibrahim Diani 

Moussa Bissan 
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Daouda Dierra 

Aly Sini Coumare 
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Oumar Toure 

Directeur, Abattoir de Bamako 

Directeur general, service agriculture, Bamako 

Directeur general, CXDT, Bamako 

Directeur adjoint, Operation Peche, :1opti 

Division de la commercialisation, ODEM, ~opti 

Directeur adjoint, ODEM, ~opti 

OMBEVI, Bamako 

OMBEVI, Bamako 

Directeur regional, 
Operation Peche, Gao 

Directeur regional des services veterinaires, Gao 

Chef du Secteur elevage, Gao 

Direction regionaie veterinaire, Gao 

Atelier de pierres ~ lecher, Gao 
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